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5Avant-propos

Avant-propos

Le présent document d’accompagnement se propose de souligner les points impor-
tants des programmes de collège, en particulier la prise en compte de l’apprentis-
sage des langues à l’école élémentaire, l’approche actionnelle à travers des activités 
de communication langagière et la référence explicite au Cadre européen commun de 
référence pour les langues.

Il a pour but d’offrir aux enseignants des indications concrètes et des pistes de mise 
en œuvre du programme (défi nition de projets, choix de situations de communication, 
identifi cation de tâches, choix des documents et des démarches pédagogiques adaptés, 
exemples de procédures d’évaluation).

Il aidera les enseignants à mieux accompagner les élèves dans leurs apprentissages et à 
développer leur aptitude à communiquer dans la langue étrangère.

Ce document propose des pistes pour la mise en œuvre de projets visant à amener les 
élèves à réaliser des tâches qui nécessiteront des activités telles que la lecture, l’écriture, 
l’écoute et la prise de parole. Ces pistes ne sont en aucun cas des modèles à appliquer 
sans tenir compte de la spécifi cité des élèves.





Préambule commun1

7Préambule commun

Les nouveaux programmes de langue pour le collège 
– tout comme les programmes pour l’école primaire 
et les programmes pour le lycée – prennent appui 
sur le Cadre européen commun de référence pour les 
langues (CECRL2).
Le Cadre – qui n’est ni un référentiel ni un manuel 
mais se veut un outil à la disposition d’une large 
gamme d’utilisateurs dans le domaine éducatif – 
propose une base commune pour baliser l’appren-
tissage, et calibrer l’enseignement et l’évaluation 
des langues vivantes au sein d’une Europe dont les 
citoyens sont appelés à être de plus en plus mobiles.
Il propose à cet effet une échelle de niveaux
communs de compétence :

Échelle de niveaux de
compétences en langues

Cette échelle est commune à toutes les langues. 
Elle distingue six niveaux communs de référence,
du niveau débutant (A1) au niveau de maîtrise très 
avancé (C2) qui permettent de baliser l’apprentis-
sage des langues étrangères et de se repérer dans 
une progression. Le schéma ci-dessous extrait du 
Cadre permet de visualiser ces niveaux et de les 
rapporter aux cycles du parcours scolaire.
Le niveau C2 ne doit pas être confondu avec la 
compétence langagière du locuteur natif. Celle-ci 
se situe au-delà et ne peut donc plus constituer le 
modèle idéal à partir duquel est évaluée la compé-
tence en langue des élèves.

A
Utilisateur élémentaire

A1
Introductif

ou découverte

A2
Intermédiaire

ou usuel

B
Utilisateur indépendant

C
Utilisateur expérimenté

B1
Niveau seuil

B2
Avancé ou

indépendant

(École
élémentaire)

(Palier 1 –
collège)

(Palier 2 –
collège – fin de

la scolarité)

(Baccalauréat)

C1
Autonome

C2
Maîtrise

Quelques mots et idées-clés
Un certain nombre des principes et mots-clés du Cadre
sous-tendent les nouveaux programmes de langue du 
collège et il convient donc de les garder à l’esprit en 
prenant connaissance des pistes proposées dans ce 
document d’accompagnement des programmes.

1. L’usage d’une langue – y compris durant son appren-
tissage – permet de développer un ensemble de
compétences générales, en particulier la compétence 
communicative langagière.
Le Cadre décrit aussi complètement que possible ce 
que les apprenants de langue doivent acquérir et maî-
triser afi n d’utiliser cette langue pour communiquer.

1. Les mots en gras fi gurant dans ce préambule sont explicités dans le glossaire placé à la fi n du document, page 72.
2. Le Cadre européen commun de référence pour les langues – apprendre, enseigner, évaluer, Conseil de l’Europe, éditions Didier, 
1998. Téléchargeable sur : www.culture2.coe.int/portfolio/documents/cadrecommun.pdf
Il a été élaboré par une commission d’experts de l’enseignement des langues vivantes.
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Les compétences sont un ensemble de connaissances 
et de savoir-faire qui permettent d’agir. Elles sont 
mises en œuvre dans des contextes variés et sont 
mobilisées pour l’accomplissement de tâches.

En milieu scolaire, c’est la compétence communica-
tive langagière que l’on cherche à développer. 
Elle comporte différentes composantes comme 
l’indique le tableau ci-dessous :

Tableau des composantes de la compétence communicative langagière 
(voir tableaux en annexe, page 69)

Les compétences linguistiques Il s’agit de la connaissance des formes écrites et sonores à partir desquelles 
des messages corrects et signifi catifs peuvent être élaborés et formulés :
– étendue et maîtrise du vocabulaire ;
– correction grammaticale ;
– maîtrise du système phonologique ;
– maîtrise de l’orthographe.

La compétence 
sociolinguistique

Elle est constituée des connaissances et capacités exigées pour faire 
fonctionner la langue dans sa dimension sociale. La correction 
sociolinguistique et les aptitudes et savoir-faire interculturels 
supposent la maîtrise des :
– marqueurs de relations sociales ;
– règles de politesse ;
– différences de registre de langue ;
– références à des spécifi cités culturelles.

La compétence pragmatique Elle est constituée des principes selon lesquels les messages sont 
organisés, structurés et adaptés. Il s’agit de l’utilisation fonctionnelle 
du discours oral et des textes écrits, donc de la compétence discursive. 
Ceci revient à :
– savoir recourir à des énoncés adaptés ; 
– savoir organiser des énoncés de façon fonctionnelle dans le discours 
(discours oral/texte écrit) ; par exemple : description, narration, 
commentaire, exposé, explication, instruction, démonstration, 
persuasion...
– savoir enchaîner/savoir recourir à des modèles, des schémas 
d’échanges verbaux (interaction) :

• questions → réponses,
• marques d’accord/de désaccord,
• requête, offre, excuses → acceptation ou refus,
• salutations → réactions, réponses.

2. La perspective privilégiée par le Cadre est de type 
actionnel en ce qu’elle considère l’apprenant d’une 
langue comme un acteur social évoluant dans un 
environnement donné où le dire est relié au faire. 
C’est dans cette perspective que le Cadre introduit 
la notion de tâches. Ces dernières font appel à des 
compétences générales et, le plus souvent aussi, à la
compétence langagière. La nature des tâches peut être 
extrêmement variée et exiger plus ou moins d’acti-
vités langagières. Elle peut même n’engager que la 
seule compétence langagière (par exemple, bâtir un 
argumentaire pour défendre un point de vue).

Les activités langagières font partie de la vie 
quotidienne, mais sont aussi utilisées de façon 
pédagogique. Elles visent alors à développer une 
compétence communicative en classe en récep-
tion (compréhension de l’oral, compréhension de 
l’écrit), en production (expression orale, expression 
écrite) ou en interaction. 
Les tâches pédagogiques communicatives visent 
à impliquer l’apprenant dans des situations de 
communication variées et jouent un rôle dans la 
motivation en donnant du sens à l’apprentissage 
de la langue.
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Activités de communication langagière au niveau A2 visé en fi n de palier 13

Réception orale (page 55) – Être capable de comprendre assez pour pouvoir répondre à des 
besoins concrets à condition que la diction soit claire et le débit lent. 
– Être capable de comprendre des expressions et des mots porteurs de  
sens relatifs à des domaines de priorité immédiate (par exemple, une 
information personnelle et familiale de base, des achats, la géographie 
locale, l’emploi).

Réception écrite (page 57) – Être capable de comprendre de courts textes simples sur des sujets 
concrets courants avec une fréquence élevée de langue quotidienne ou 
relative au travail. 
– Être capable de comprendre des textes courts et simples, contenant 
un vocabulaire extrêmement fréquent, y compris un vocabulaire 
internationalement partagé.

Production orale (page 49) Être capable de décrire ou présenter simplement des gens, des 
conditions de vie, des activités quotidiennes, ce qu’on aime ou pas, 
par de courtes séries d’expressions ou de phrases non articulées.

Production écrite (page 51) Être capable d’écrire une série d’expressions et de phrases simples reliées 
par des connecteurs simples tels que « et », « mais » et « parce que ».

Interaction orale (page 61) – Être capable d’interagir avec une aisance raisonnable dans des 
situations bien structurées et de courtes conversations à condition que 
l’interlocuteur apporte de l’aide le cas échéant. 
– Être capable de faire face à des échanges courants et simples sans 
effort excessif ; être capable de poser des questions, de répondre à 
des questions et échanger des idées et des renseignements sur des 
sujets familiers dans des situations familières prévisibles de la vie 
quotidienne.
– Être capable de communiquer dans le cadre d’une tâche simple et 
courante ne demandant qu’un échange d’information simple et direct 
sur des sujets familiers relatifs au travail et aux loisirs. 
– Être capable de gérer des échanges de type social très courts 
mais plus rarement de comprendre suffi samment pour alimenter 
volontairement la conversation.

Pour accomplir une tâche, l’apprenant mobilise 
ses ressources – connaissances et savoir-faire – et 
il met en œuvre des stratégies afi n de répondre 
au mieux aux exigences de la situation. Les stra-
tégies se trouvent donc à la charnière entre les 

ressources de l’apprenant (les compétences) et 
ce qu’il peut en faire (les activités communica-
tives) en vue d’exécuter une tâche. Il peut s’agir 
de stratégies de communication ou de stratégies 
d’apprentissage.

3. Les numéros de pages renvoient au chapitre 4 du CECRL, pages 48 à 71.
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En début d’année, le professeur peut se trouver face 
à une classe très hétérogène, avec des élèves ayant 
suivi des parcours différents en langue : si tous ont 
été sensibilisés à ce qu’est une langue étrangère, 
certains sont débutants en russe, d’autres ont déjà 
acquis des compétences de communication orale et 
de repérage dans la langue écrite.
Il n’est ni raisonnable ni souhaitable de faire éclater 
en 6e le groupe-classe en groupes homogènes et étan-
ches pour travailler sur des contenus différents. Par 
ailleurs, il est illusoire de prétendre faire progresser 
au même rythme tous les élèves, les débutants et les 
avancés, tout en conservant la cohésion du groupe.
L’objectif que l’on peut se fi xer est de veiller à la 
progression des débutants en leur consacrant l’at-
tention et le temps auxquels ils ont droit, tout en 
ménageant l’intérêt et la participation des élèves 
initiés à la langue russe en primaire. Il sera donc 
judicieux de faire travailler toute la classe sur les 

mêmes thèmes et sur des supports équivalents. En 
revanche, les tâches et les aides pourront être diver-
sifi ées en fonction des uns et des autres. Il faudra 
s’efforcer, notamment dans les activités d’expres-
sion, d’utiliser la ressource et la dynamique supplé-
mentaire que représentent les plus avancés.
La séance de prise de contact est l’occasion d’éta-
blir un mode de communication dans lequel chacun 
apprend à trouver sa place. Le professeur veillera 
à créer pour tous un climat de confi ance, à éveiller 
l’intérêt sans effrayer et à réactiver et valoriser les 
acquis, si modestes soient-ils.
Il est essentiel pour l’enseignant de :
– fi xer des objectifs clairs et des tâches précises ;
– prévoir des activités différenciées ;
– présenter clairement et avec suffi samment de per-
suasion et d’enthousiasme les activités proposées ;
– utiliser systématiquement le russe comme langue 
de communication dans la classe.

Séquence 1 –
faisons connaissance
Prise de contact

Objectifs généraux : découverte de la langue pour les débutants ; réactivation des acquis pour les plus 
avancés, piquer la curiosité des uns et réveiller celle des autres ; communication orale élémentaire.

Objectifs socio-linguistiques : savoir se saluer ; savoir se présenter.

Objectifs linguistiques 
– phonologique : découverte de l’accent tonique et des phonèmes caractéristiques qui se présentent ;
– lexical : 
• débutants ? ... , , , . ( )! !
• avancés / / / ?  ( ) ... , ...
Objectifs culturels : découverte d’une nouvelle langue ; usage du prénom et de son diminutif en russe.

Conditions essentielles pour une bonne communication : il faut garder présent à l’esprit qu’une 
bonne prononciation est essentielle à la communication orale comme l’est une écriture lisible pour la 
communication écrite. Le professeur veillera à la qualité des productions, reprenant systématiquement
toute dérive naturelle chez les débutants. Il exigera tout au long du palier 1 des énoncés audibles et 
clairs, ainsi que des écritures lisibles et des lettres tracées selon les normes.

Tâches proposées

Se présenter 
– Le professeur se présente en russifi ant son prénom 
et son patronyme : .

, ou en gardant son 

prénom et son nom de famille français : 
.

C’est l’occasion d’expliquer ou de rappeler l’usage 
du prénom, du patronyme et du nom de famille 
en russe. Le professeur donne la parole aux élèves 
capables de fournir les explications à la classe.
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– Les élèves se présentent. Le professeur et les
élèves avancés aident les débutants à se choisir un 
prénom en prenant l’équivalent russe de leur prénom 
à chaque fois que c’est possible ou en russifi ant leur 
prénom français ; à défaut, ils adoptent un prénom 
russe de leur choix. Au cours de cette présentation, 
le professeur introduit et/ou réactive la structure de 
phrase ? ... /

? avec une mise en œuvre immédiate (répéti-
tions, interrogations mutuelles...).

Inscrire les prénoms au tableau (élèves avancés)
Les élèves avancés inscrivent ces prénoms en 
majuscules d’imprimerie au tableau (ou les affi -
chent à l’aide d’étiquettes sur un tableau mural). 
Ils les rangent au fur et à mesure dans la colonne 
OH ou dans la colonne OHA. Ils peuvent ensuite 
y ajouter leur propre prénom. 

Reconnaître et/ou lire les prénoms inscrits
au tableau
Ces mêmes élèves reconnaissent et/ou lisent les pré-
noms dans l’ordre où ils sont inscrits et s’adressent 
au reste de la classe en demandant, par exemple : 
– ? Les débutants répondent – ! ou –
– ! ou – ! OHA! en montrant la personne 
concernée. S’ils ne sont pas trop nombreux, les élè-
ves débutants peuvent défi ler eux aussi au tableau, 
désigner leur prénom et se présenter en russe. On 
peut également procéder à une lecture en chœur des 
prénoms en prenant soin de mettre en avant l’exis-
tence de l’accent tonique.

Dialoguer pour faire connaissance
Les élèves avancés entament un mini-dialogue en 
binôme avec les élèves débutants : 
– ?
– . ?
Puis le professeur s’adresse aux élèves avancés et 
leur fait employer / .
Les mini-dialogues peuvent évoluer de la manière 
suivante :
– ! ?
– . ?
– . , ?
– , . . , !
– , .

Écrire son prénom (tous les élèves)
Chaque élève transcrit ensuite son prénom sur une 
feuille avec l’aide des élèves avancés. Ceux-ci trans-
crivent leurs propres prénom et nom de famille
russisés, en capitales d’imprimerie et en cursive.

S’exercer chez soi
À la maison, les élèves auront à mémoriser leur pré-
nom et à s’entraîner à l’écrire sans modèle. Les plus 
avancés prépareront la page de garde de leur cahier, 
en inscrivant leurs nom, prénom et classe. Ceux qui 
le peuvent y transcriront le dialogue vu en classe.

Finalités de ces tâches
Pendant les tout premiers cours, les élèves avancés 
joueront le rôle d’auxiliaires du professeur. Cela les 
valorisera, tout en leur permettant de se remettre en 
mémoire les apprentissages du primaire. 
Cette séance aura permis au professeur de repérer 
les connaissances et les diffi cultés rencontrées par les 
élèves et d’adapter sa progression pour les séances à 
venir (apprentissage ou révision systématisée de l’al-
phabet, exercices de calligraphie, de phonétique…).

Séquence 2 – se présenter, 
présenter quelqu’un
Cette séquence pédagogique propose des exercices 
de travail différencié s’adressant à des élèves de 
niveaux hétérogènes.
Les pistes suggérées ici peuvent naturellement être 
adaptées à d’autres étapes du palier 1.

Séance collective : photo de famille
Objectif : réaliser une synthèse d’éléments 
jusque-là épars
Pour organiser des séances de cours profi tables 
à tous, il est nécessaire de prendre en compte les 
acquis des élèves et leur progression possible. Pour 
cela, le professeur prendra comme référence les 
programmes offi ciels proposés dans les classes du 
primaire et du collège.
Dans le tableau récapitulatif page 13 ont été
répertoriées les fonctions langagières propres à 
chaque niveau sur le thème « se présenter, présenter
quelqu’un ».
En se référant à la progression inscrite dans les 
colonnes, le professeur devra estimer à quel niveau 
se situe chacun des élèves de la classe.
Il revient également au professeur de déterminer 
à partir de quel moment les prérequis des élèves 
débutants sont suffi sants pour pouvoir réaliser 
une séquence collective sur le thème envisagé. La 
séquence proposée ici se situe à la moitié environ 
de la première année de collège et les prérequis peu-
vent être les suivants (voir ci-dessous).

Exemples de prérequis à la séquence

, ? …  11 . .

, ,
, ,

? . .
.  – .

?
.

?
.
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Palier 1

Primaire cycle 2 Primaire cycle 3 Collège 6e et 5e

Formules de communication

Se saluer !
!
!

Prendre congé !
!

Répondre
positivement

!

Répondre
négativement

Poser des questions et répondre à des questions sur

Son nom,
son prénom,
ceux des autres

/ ?
...

...

/ ?
 : ............  :..........

/ ? ...

?
,

.

Son âge et celui 
des autres

/ ?
.

/ / ?
 21 .  33 a.

 10 .
Le lieu où on 
habite

?
, , ...

/ / / ?
, ...

Sa fonction, son 
identité et celles 
des autres

?
, ,

,
, .

, .

/ ?
, ...

...
.

, .

Ce qu’il possède 
ou ne possède pas

?
.

!

, . , .
.

Ses relations 
familiales .

,
...

, ...?
, ...

, ...

/
?

/ ,
.

.
,

.
Ses goûts ?

 ( ) , ...
?

 ( ) ,
...

?
, ,

.
?

.
.

Les langues qu’il 
parle

- ? , -
-

?
, ...

Le lieu où se 
trouvent des 
personnes

? , , ,
, , ,
..

, , ...

Entretenir la communication

Dire si on a
compris, demander 
une aide

 ( ) ,  ( ) ,
- ...?, ?, ?

,
/ .
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Tâches à réaliser

Récapituler les acquis
On présentera oralement les personnages d’un 
manuel. Le professeur montre à la classe l’une des 
images ci-dessus ou de tout autre document ana-
logue et demande aux élèves d’intervenir en disant 
tout ce qu’ils sont capables d’énoncer en russe.
Les élèves avancés listeront au tableau les différentes 
structures de phrases proposées par les débutants, puis 
ils ajouteront celles qu’ils connaissent eux-mêmes.
Le professeur les guidera dans la présentation, afi n 
d’établir un tableau lisible pour tous. Il ne s’agit pas 
ici de décrire entièrement les images (« ils sont debout, 
au premier plan… »), mais de rester dans le contexte 
défi ni du thème « se présenter, présenter quelqu’un ».

Exemples d’énoncés produits par les élèves

■ ayant débuté en 6e

. . …
 – . .

 – . .
. . .

. . .
. .

■ ayant débuté en primaire

. .
. . - , -

- .
. . .
. ,

.
.  – 

.
,

.
. ,

, .

Enrichir les énoncés
L’échange oral professeur/élèves aura permis de 
préciser le niveau de chacun.

Selon que les productions des élèves procédaient d’une 
simple systématisation des connaissances mettant en 
rapport des éléments jusque-là épars ou nécessitaient 
des rappels ponctuels, le professeur décidera de la 
progression à adopter pour les uns et les autres. 
Les élèves ayant débuté en 6e pourront dans une mesure 
raisonnable se fi xer en objet d’apprentissage certaines 
des formes nouvelles présentées par les élèves plus avan-
cés. À ceux-ci il sera proposé d’étendre leur bagage lexi-
cal en prenant comme critères les programmes prévus 
au collège. Par exemple, ils pourront désormais parler 
de ce qu’ils (ou les personnes de leur entourage) savent 
faire ou de ce qu’ils veulent faire plus tard : 

. .

S’exprimer à l’écrit
À partir des réponses obtenues, le professeur aidera 
les élèves à élaborer et rédiger un texte cohérent en 
correspondance avec le niveau à atteindre (voir le 
tableau page 13). Les élèves l’archiveront dans leur 
cahier : il servira de référence commune lorsqu’on 
sera amené à évoquer à nouveau ces personnages.
Le travail personnel à la maison sera différencié selon 
les niveaux : chaque élève devra savoir restituer, à l’oral 
comme à l’écrit, le texte correspondant à son niveau.

Séance d’entraînement oral
Au cours de la séance collective, on travaille sur 
les acquisitions nouvelles propres à chaque niveau, 
ainsi que sur la production orale en continu.

Objectifs de la séance : les élèves devront être 
capables d’opérer des transferts à toute situation 
similaire. Pour cela, il est nécessaire d’effectuer 
des séances d’entraînement oral.
Modalités : la classe est divisée en groupes selon 
le niveau linguistique choisi par chacun.
Tâches à réaliser : voir dans le tableau page 15 
quelques exemples de tâches à effectuer
par les groupes. Elles pourront être modulées 
du plus simple au plus complexe selon 
l’hétérogénéité du groupe-classe.

Exemples de photos de famille à décrire

Reportage I,
Belin, 2005 (leçon 6).

, .75
 – 

1989.
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Séance d’entraînement écrit
Les productions écrites se préparent individuelle-
ment (voir les exemples dans le tableau ci-dessous).

Aides au travail
Fiches à archiver
(Voir les documents 2, 3 et 4 pages 16 et 17).
Le professeur mettra à la disposition des élèves des 
fi ches lexicales (les liens de parenté, les métiers, 
les disciplines scolaires, les loisirs…) et des fi ches 
grammaticales (les pronoms personnels, les adver-
bes interrogatifs, les adjectifs possessifs, les numé-
raux cardinaux jusqu’à 100…).

Exercices formatifs 
Des exercices seront également proposés, soit collec-
tivement, soit en libre service, soit sur la recomman-
dation du professeur qui évolue parmi les groupes et 
cible les besoins.
– Exercices de phonétique, par exemple, intonation 
dans les questions introduites par un mot interroga-
tif (voir les dialogues en document 2 page 16).

– Exercices grammaticaux
• exercices à trous : emploi des pronoms personnels 

déclinés, accord des adjectifs possessifs ; 
• exercices de transformation : .

 11 . . .....  ..... .
.

– Exercices de mémorisation du vocabulaire, par 
exemple, le jeu des mots masqués (voir le document 5 
page 18).
Les exercices pourront être réalisés collectivement 
ou individuellement dans les groupes. Le professeur 
veillera à les corriger au fur et à mesure.

Exercices en ligne
Si l’équipement de la salle le permet, le professeur 
peut proposer aux élèves des exercices interactifs ou 
auto-correctifs, des ressources disponibles en ligne 
ou des logiciels à la disposition des enseignants 
(voir les sites Internet page 73 et 74).
Au cours de cette phase d’entraînement, le pro-
fesseur circule parmi les groupes comme personne 
ressource. Il surveille la progression du travail auto-
nome et incite les élèves à s’adresser à lui en russe 
chaque fois qu’ils le peuvent.

Exemples de productions écrites

Supports Tâches Groupes concernés

Documents sonores (voir le 
document 1 page 16) ou pas 
de support.

Imaginer un dialogue dans lequel deux élèves se
présentent l’un à l’autre.

Tous niveaux.

Internet, la photo de famille 
numérisée.

Rédiger un courriel à adresser à des correspondants 
pour se présenter et présenter sa famille.

Tous niveaux.

Petit arbre généalogique 
reconstitué ou proposé
par le professeur.

Décrire la famille présentée sur l’arbre 
généalogique.

Niveau avancé.

Exemples de tâches à effectuer par les groupes

Supports Tâches Groupes concernés

Les deux documents
de la phase collective :
image et texte.

Retrouver le nom des personnages de l’image,
les nommer en les montrant et les identifi er les uns
par rapport aux autres.

Débutants
ou élèves
en diffi culté.

Une photo de famille d’élèves, 
inconnue de la classe.

Présenter la photo de famille apportée en classe
en réutilisant le plus grand nombre possible
de structures.

Tous niveaux.

Petites fi ches d’identité 
préparées par le professeur.

Jeu de rôle : les élèves dialoguent en tâchant de 
recueillir le plus de renseignements possible sur 
l’autre.

Tous niveaux.

Aucun. Deviner de qui on parle à partir d’indices donnés. Tous niveaux.

Aucun. Un élève se présente, puis un autre restitue le plus 
de détails possible sur son camarade.

Tous niveaux.
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D
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ts Document 1 – exemples de dialogues pour se présenter

Dialogue 1 , Reportage I, Belin, 2005 (Leçon 1, 
page 17).

 ?
 : , ?

 : .
: , . ?

 : .
 : ,

. ?
 : .

 : !
 : !

Dialogue 3 , Reportage I, Belin, 2005 (leçon 3, 
page 29).

 ?
 : ! , ?

 : , .
 : ?

 : .
 : .

 : ?
 : .

Dialogue 4 , Reportage I, Belin, 2005 (leçon 4, 
page 35).

- ?
 : !
. . .

- , - - .
- ?

 : , !

Dialogue 18  (2e partie), Reportage I,
éd. du Globe, 1995 (leçon 18, page 107).

.
 : . .

13 . . .
, .

.
? ?

?

Document 2 – exemples d’exercices de phonétique

Phonétique et intonation, Reportage I,
éd. du Globe, 1995 (leçon 1, 2, page 148).

. S’agit-il d’une question 
ou d’une affi rmation ?
1. ? 2. ? 3. 

. 4. ? 5. .
6. ?

Phonétique et intonation, Reportage I,
éd. du Globe, 1995 (leçon 1, 2, page 148).

. Notez les numéros des 
phrases interrogatives uniquement.
1.  – ? 2. . 3. 

. 4. ? 5. ?

Phonétique et intonation, Reportage I,
éd. du Globe, 1995 (leçon 3, 1, page 148).

. : a/ 
. / ?

1. . 2. . 3. . 4. .
5. . 6. . 7. .

Phonétique et intonation, Reportage I,
éd. du Globe, 1995 (leçon 20, 1, page 152).

.
1. ? 2. ? 3. 

? 4. ? 5. 
? 6. ? 7. 
? 8. ? 9. 
- ? 10. ?
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D
o

cu
m

en
tsDocument 3 – exemple de fi che d’identité pour les élèves débutants

 ? Coloriez les cases qui correspondent à votre identité et complétez les deux cases vides.

Document 4 – exemple de fi che lexicale

Professions

Mots transparents : reconnaissez-les et écrivez leur traduction

/
/

/-

/

Mots provenant de l’anglais

/
/

le steward / l’hôtesse de l’air
sportif / sportive

Mots à retenir

/
/

le médecin
l’infi rmière/l’infi rmier
le professeur, le maître/la maîtresse
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D
o

cu
m

en
ts Document 5 – exemple de mots masqués

Retrouvez dans la grille 25 métiers cachés (horizontalement et verticalement).
Lisez de gauche à droite et de haut en bas les lettres qui restent : elles vous donneront le nom d’un autre 
métier qu’il vous faut découvrir.
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Il ne peut y avoir d’apprentissage sérieux en milieu 
scolaire qui ne s’appuie sur une progression linguis-
tique rigoureuse.
Pour autant, en aucun cas, grammaire et lexique ne 
doivent être détachés de leur contexte d’utilisation. 
Au contraire, ce sont les besoins créés par la situa-
tion de communication que l’on aura su mettre en 
place qui justifi eront l’introduction et le réemploi 
des outils que sont la grammaire et le lexique.
Ainsi la programmation établie par les manuels, 
pour cohérente qu’elle soit, pourra, naturellement, 
être modifi ée par le professeur en fonction des 
besoins rencontrés.
Les connaissances lexicales et grammaticales 
seront utilisées dans des tâches et des exercices 
variés, de complexité croissante, qui amèneront 
les élèves à acquérir des automatismes ; progres-
sivement, ils se détacheront de la forme pour 
s’intéresser davantage au sens à transmettre. Un 
automatisme ne sera considéré comme acquis que 
lorsque l’élève sera capable de reconnaître ou de 
mobiliser spontanément une forme en situation 
inédite. Ce stade ne sera souvent atteint qu’au 
terme d’une longue exposition à la langue. Cer-
tains automatismes seront parfois acquis dès la 
sixième, d’autres beaucoup plus tard, d’autres 
vraisemblablement jamais. 
Des récapitulations périodiques, portant sur la 
grammaire comme sur le lexique, sous forme 
de listes, de tableaux constitués avec les élè-
ves, permettront d’ordonner et de systématiser 
les faits de langue et d’en construire une image 
cohérente.

Phonologie, phonétique
et orthographe

Apprendre à prononcer,
à lire à haute voix et à réciter
Lorsque le professeur entre dans la classe, il salue 
ses élèves en russe. Ceux-ci répondent en répétant. 
La communication est établie. Le premier stade de 
la production est l’imitation. C’est dans les pre-
miers mois d’apprentissage que se prennent les 
bonnes habitudes phonétiques : l’élève s’exerce à 

produire des sons nouveaux, à acquérir un nou-
veau timbre, de nouvelles intonations. Des exerci-
ces systématiques, qui se poursuivront au-delà de 
la première année d’étude, lui permettront d’édu-
quer progressivement sa voix et d’en élargir les 
possibilités.
La seule répétition peut souvent se révéler insuffi -
sante : en effet, pour prendre conscience de l’articu-
lation correcte des sons, certains élèves ont besoin 
qu’on leur fournisse des explications, éventuelle-
ment accompagnées de schémas.
En dehors de ces exercices et sachant que ce qui 
est mal prononcé risque de ne pas être compris, 
il convient de veiller constamment à la justesse de 
la prononciation, au rythme, à l’intonation, et de 
combattre systématiquement la tendance à lever 
la voix en fi n de phrase, à articuler exagérément 
les terminaisons atones ou à déplacer l’accent sur 
celles-ci.
La mise en rapport de la forme phonique d’un mot 
avec sa forme écrite est essentielle à son acquisi-
tion. La lecture à haute voix, en général très pri-
sée des élèves, est un exercice utile à condition que 
l’on s’entoure de certaines précautions, qu’on ne le 
transforme pas en exercice de déchiffrage et qu’on 
lui assigne des objectifs précis : adéquation des sons 
aux formes écrites, intonation mettant en évidence 
le sens du message.
Dans les premiers temps, c’est le dialogue entendu 
et répété plusieurs fois qui servira de support à la 
lecture. Par la suite, on pourra faire lire un texte 
dont les éléments lexicaux et grammaticaux sont 
connus. Cette lecture sera toujours précédée d’un 
temps de lecture silencieuse permettant aux élèves 
de s’approprier le sens du texte.
La lecture à haute voix, la récitation de saynètes 
sont des exercices qui ont leur utilité. Toutefois, 
parce que la classe ne se trouve pas en situation 
d’écoute active et est exposée à un modèle linguis-
tique de qualité parfois médiocre lorsqu’un élève 
lit ou récite, ces exercices doivent être pratiqués 
avec modération et toujours à bon escient.
La correction phonétique doit être à tout moment 
l’objet d’un soin attentif : qu’il s’agisse pour l’élève 
de produire un énoncé, d’exécuter un exercice ou 
de lire un passage de texte. On ne peut pas accor-
der un  à une réplique qui n’est pas correcte 
phonétiquement.
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Apprendre à écrire 
Le passage de l’oral à l’écrit requiert beaucoup de 
vigilance de la part du professeur. Celui-ci peut 
recourir dans certains cas à l’analyse phonologi-
que : mais il convient de proscrire tout exposé théo-
rique et de veiller avant tout à ce que cette analyse 
puisse vraiment aider à mieux comprendre et ne 
constituer en aucun cas pour l’élève une diffi culté 
supplémentaire.
La découverte d’un code nouveau est souvent 
considérée par l’élève débutant comme un jeu. Le 
professeur aura tout intérêt à tirer parti de cet état 
d’esprit.
L’apprentissage de l’écriture prendra beaucoup de 
temps : de même que la prononciation est impor-
tante pour la communication orale, de même une 
écriture lisible est indispensable pour se faire com-
prendre : des , , bien liés, des ne ressemblant 
pas à des w, des  bien arrondis, des majuscules bien 
tracées...
Très vite, l’écriture, au-delà de l’indispensable exer-
cice de calligraphie, deviendra le moyen de fi xer 
l’orthographe et d’aider à la mémorisation (ce 
qui implique une correction régulière des cahiers), 
avant de devenir production réelle.
La dictée permet de vérifi er que l’élève connaît les 
mots, qu’il sait les identifi er dans le contexte de 
l’énoncé qu’il entend, et qu’il est capable d’en don-
ner une transcription correcte. C’est donc un exer-
cice diffi cile qui doit être pratiqué systématiquement. 
La dictée doit être immédiatement corrigée afi n de 
ne pas laisser les erreurs se graver dans la mémoire.

Faits de langue 
Aussi bien dans les activités d’écoute, de lecture, 
que dans la communication de la classe (

! ! !
! !

! !), ou encore par le biais 
des poèmes et chansons, l’élève est exposé à des for-
mes qu’il s’habituera progressivement à reconnaî-
tre sans toutefois les analyser. Par imprégnation se 
constituera peu à peu une grammaire « de recon-
naissance » qui, le moment venu, sera systématisée 
et mise en œuvre dans des activités d’expression. 
C’est cette grammaire « active », orientée vers les 
moyens d’expression, qui constitue le programme 
grammatical.
L’assimilation des faits de langue passe par un 
certain nombre d’étapes : présentation, analyse, 
fi xation, réemploi, réactivation. Quelle que soit la 
démarche adoptée, aucune de ces étapes ne saurait 
être négligée si l’on souhaite construire un appren-
tissage solide.

Présentation

Elle est souvent facilitée par la présence dans les 
manuels d’un document iconographique.
Il est naturel de s’en servir pour présenter les struc-
tures nouvelles. Le professeur peut accrocher au 
tableau une reproduction agrandie de l’image choi-
sie : celle-ci doit être suffi samment grande pour 
que les élèves n’aient pas les yeux rivés sur leurs 

Exemple – décrire l’environnement et parler des loisirs avec des repères temporels

Supports : 2 images.
Démarche proposée : en pointant du doigt les éléments 
que les élèves savent désigner en russe, le professeur 
décrit l’environnement du village à l’aide de phrases 
du type , , ... Les élèves, 
invités à reproduire le même schéma de phrases, seront 
amenés peu à peu à vouloir exprimer le contraire. 
Des exemples ( , puis 

, ...) permettront aux élèves 
de comprendre le mécanisme en jeu. Leur imagination 
stimulée donnera des exemples comme : 

, , puis ,
, et enfi n, ,
, , e.

Inscrits au tableau, ces exemples serviront de supports 
pour faire induire aux élèves les règles employées.

Reportage 1, Belin, 2005
(leçon 12 – images page 82)
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manuels, mais qu’ils soient concentrés dans la 
même direction.
Dans l’exemple page 20, cette approche per-
met d’introduire, sans passer par le français, les 
notions de présence et d’absence ( / ) et les 
expressions / ,

/ .
La mise en regard d’images est un excellent déclen-
cheur de paroles. Elle permet de « décrire » d’une 
façon naturelle.
Dans l’exemple ci-dessus, la description s’impose 
apparemment, puisqu’il s’agit d’introduire des pré-
positions de lieu ( , , , , ). Mais 
en faisant comparer aux élèves les chambres de 
Nastia et de Valéry, la description n’est plus une 
fi n en soi (ce qui arrive rarement dans la vie), mais 
l’élément indispensable pour deviner qui vit dans 
chacune des chambres, pour justifi er ses préféren-
ces éventuelles ou le désordre de la chambre.

Analyse

Elle est un moment essentiel de leur assimilation ; 
il est même probable qu’une structure morpho-
syntaxique ne sera pas assimilée si l’élève ne se 
montre pas capable de la décrire et de l’analyser.
Les élèves procèdent selon une démarche induc-
tive : ils observent les formes auxquelles ils ont été 
exposés, ils les analysent, proposent des hypothèses 
qu’ils confrontent et qui les amènent peu à peu à 
la formulation de règles. Cette démarche d’explo-
ration, appliquée dans l’ensemble des disciplines 
du collège, a un rôle éminemment formateur. Elle 

apporte une aide indéniable au travail diffi cile mais 
essentiel de mémorisation, à l’éducation d’une 
réfl exion autonome et à la découverte d’un autre 
système de représentations.
Il faudra ici avoir le souci d’utiliser la terminologie 
que les élèves sont susceptibles de comprendre et 
donc de se référer, lorsqu’il ne s’agit pas de notions 
spécifi ques au russe, à celle qui est en vigueur dans 
les programmes de français.
Les erreurs que commettent les élèves ayant sou-
vent leur source dans les interférences entre le fran-
çais et le russe (* y e e e  sous l’infl uence 
du français il a dix ans, pa a  employé à la 
place de a a , etc.), la mise en évidence des 
différences entre les deux systèmes linguistiques, 
loin d’être un obstacle à l’apprentissage, est indis-
pensable pour que l’élève soit capable de transférer 
correctement les notions d’une langue à l’autre.
Cette réfl exion sur le français est d’autant plus 
nécessaire que les élèves ont souvent une représen-
tation erronée de leur propre langue (confusion 
entre complément d’objet direct et sujet inversé, 
confusion entre attribut et complément d’objet 
direct...) qui entrave l’apprentissage du russe. Ils 
ne possèdent pas toujours non plus les prérequis 
nécessaires à l’acquisition de nouvelles notions (on 
ne peut pas espérer faire assimiler l’emploi des deux 
aspects au passé à des élèves qui ne perçoivent pas 
en français la différence entre les deux valeurs du 
passé composé). Une vérifi cation des connaissan-
ces en grammaire française, une mise au point, des 
remédiations sous forme d’exercices, seront souvent 
le préalable indispensable à l’introduction d’un fait 
de langue nouveau.

Exemple – comparer deux images et donner des informations
sur l’emplacement des objets

Reportage I, éd. du Globe, 1995
(leçon 3 – image page 16).

Reportage I, éd. du Globe, 1995,
(leçon 19 – image page 112).

N.B. – Voir également l’évaluation sommative proposée en document 1, exemple 4, page 49.
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Fixation et réutilisation
Un fait de langue ne peut être considéré comme acquis 
que si l’élève est capable de le mobiliser lorsqu’il en a 
besoin. Ce stade ne sera atteint qu’au terme de nom-
breux réemplois et rebrassages. La démarche pour une 
première fi xation devra combiner les activités orales 
et écrites et aller progressivement des exercices guidés 
vers une utilisation plus spontanée et plus libre.
Le premier stade qu’il ne faut pas négliger dans le pro-
cessus de fi xation est la transposition : les dialogues 
programmés, tels qu’on les trouve dans les manuels, 
sont des exercices très productifs. Des transpositions 
simples permettent de s’éloigner peu à peu de la trame 
initiale (voir dans l’exercice ci-dessous le passage au 
vouvoiement, l’extension du champ lexical…). 

Exercice – s’exprimer sur le thème des loisirs

Support : trame de dialogue.
Situation : vous ne savez quoi faire de votre 
après-midi et vous téléphonez à un ami.

Vous Votre ami

Dites bonjour et 
demandez ce qu’il fait 
dans l’après-midi.
Demandez si vous 
pouvez y aller avec lui.

Répond qu’il va
au stade
jouer au football.

Est très content et 
propose de passer vous 
chercher à 2 heures.

Exercices structuraux
Ils sont abondamment présents dans certains 
manuels et ont l’avantage de favoriser l’assimila-
tion des mécanismes de base 
Pratiqués à l’oral régulièrement, à un rythme soute-
nu, et sur un temps limité, ils permettent incontes-
tablement de créer des réfl exes morphologiques.

Exercices structuraux oraux

Un élève propose un verbe à l’infi nitif, les autres 
doivent le mettre au passé.
Exemple :  ;  ?

Un élève propose un nom, les autres doivent 
l’employer à l’accusatif avec un verbe donné.
Exemple :  ; 

 :  ?

Un élève propose une préposition suivie d’un nom, 
les autres doivent remplacer le nom par un pronom.
Exemple : c  ;  ?

La limite de ce genre d’exercices tient au fait qu’ils 
font porter l’attention exclusivement sur la forme 
(l’élève peut fournir une réponse exacte sans néces-
sairement comprendre le sens de la phrase), et que, 
même lorsqu’ils prennent l’aspect d’un dialogue, les 
énoncés produits sont décontextualisés et n’entrent 

pas dans un véritable processus de communication. 
L’acquisition des structures n’est pas une fi n en soi, 
mais une étape qui permet ensuite de transmettre 
du sens. Ces exercices trouveront donc un prolon-
gement naturel dans des activités où la langue sera 
utilisée en situation et où la priorité sera donnée au 
contenu à transmettre.

Exercices en situation
L’élève s’exprimera plus volontiers si on lui propose 
des activités qui stimulent son imagination, sa créa-
tivité, sa réfl exion, touchent son affectivité et font 
intervenir son expérience personnelle.
C’est à cette nécessité que tente de répondre la démar-
che décrite ci-dessous. Elle consiste à transformer 
des exercices scolaires (exercices structuraux, entre-
tien sur le dialogue, commentaire d’images, résumé 
de texte, rédaction) en activités d’expression plus 
authentiques. Cette piste de réfl exion sera adaptée 
au profi l, aux aspirations et au niveau de la classe.
Pour aider les élèves à s’approprier certaines struc-
tures, on pourra imaginer des situations dans les-
quelles les énoncés proposés dans les exercices sont 
susceptibles d’apparaître. Ainsi, l’élève ne répondra 
plus à un stimulus mais réagira à une information 
donnée.

Exercice en situation – mettre au passé

Énoncé traditionnel :
Mettre au passé.
Modèle : C

.
Nouvel énoncé : On vous dit que « quelqu’un 
fait quelque chose ». Réagissez, soit avec 
étonnement, soit avec mécontentement, soit...,
en disant que la veille « ce quelqu’un a déjà eu
la même activité » ».
Modèle : C . ?

!

Exercice en situation – transformer le 
discours direct en discours indirect

Énoncé traditionnel :
Transformer le discours direct en discours 
indirect.
Modèle : : « ?»

, .
Nouvel énoncé : Je pose une question. L’un 
de vous fait comme s’il avait mal entendu et 
demande à son voisin : ? Le 
voisin répète ma question distinctement, et, bien 
sûr, le premier élève répond.
Modèle : (professeur) – ?
(1er élève) – ?
(2e élève) – , .
(1er élève) – A! ? .
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Acquisition du lexique
Si la syntaxe est le cadre qui donne à l’énoncé 
sa cohésion et sa cohérence, ce sont les mots qui 
en constituent la substance initiale. Or, plus que 
l’ignorance des règles de grammaire, l’ignorance 
des mots est, pour celui qui apprend une langue, un 
obstacle majeur à la communication et une grande 
source de frustration.
Le professeur éprouve souvent un sentiment de 
déception et d’impuissance lorsqu’il constate l’im-
mense déperdition qui se produit dans ce domaine 
sur lequel il lui semble avoir peu de prise. À la dif-
férence des savoirs et savoir-faire grammaticaux 
(dont l’assimilation repose sur la réfl exion, l’at-
tention et la rigueur dans l’application de règles 
générales), tout, dans le domaine du lexique, est 
soumis exclusivement au problème de la mémori-
sation. Il importe donc d’exiger de l’élève un effort 
de mémoire quotidien, sanctionné par des contrôles 
réguliers portant sur le lexique et entretenu par des 
révisions systématiques.
Le domaine privilégié de la communication est, au 
palier 1, l’univers quotidien. Les thèmes abordés (la 
maison, les liens familiaux et sociaux, la vie scolaire, 
la vie culturelle, la vie professionnelle, les loisirs, les 
sports) sont sans cesse repris et approfondis. Peu à 
peu, d’autres thèmes apparaissent : le corps, la santé, 
les repas, les achats, mais également les voyages, la 
ville et la campagne, la nature, les saisons, qui favo-
riseront un élargissement de l’horizon et une ouver-
ture progressive aux réalités du pays.
Si les noms et les verbes appartiennent encore pour 
la plupart à la sphère concrète, les adjectifs et les 
adverbes, progressivement plus nombreux, per-
mettront de s’élever au-dessus du descriptif et du
factuel et d’introduire dans l’expression les senti-
ments, l’appréciation et le commentaire, lui don-
nant ainsi plus de nuance et de subjectivité.
Les contenus lexicaux et grammaticaux n’ont de 
raison d’être que s’ils servent à construire du sens 
et à communiquer avec les autres. 
On trouvera dans les documents 1, 2 et 3 pages 26 
à 29 :
– une répartition des divers éléments du programme 
à l’intérieur des grandes catégories de la langue 
(désignation, action et fait, qualifi cation, quantifi -
cation, expression du lieu et du temps, argumenta-
tion et relations logiques, aspect) ;

– une rubrique consacrée à la modalisation, qui 
regroupe de façon pratique un certain nombre 
d’outils linguistiques que le programme du palier 1 
met à la disposition de l’élève.

Mémorisation du lexique
Chaque élève doit avoir l’occasion à chaque cours 
de répéter deux ou trois fois les mots nouveaux, en 
chœur et individuellement : il est indispensable au 
collège de continuer à exercer l’oreille des élèves et 
à améliorer leur prononciation. On reste cependant 
conscient que, dans le premier cas, certains élèves 
échappent à la répétition, et dans le second cas, la 
répétition individuelle engendre rapidement une cer-
taine lassitude dans la classe. Un des moyens pour 
pallier cet inconvénient est de déplacer le centre d’in-
térêt de la répétition. Ce ne sera plus « Le mot 
est diffi cile à prononcer, vous allez, l’un après l’autre, 
le répéter. » mais « Je vous montre un billet de mille 
roubles : chacun d’entre vous réagit selon le senti-
ment qu’il éprouve (étonnement, joie, déception, 
cupidité...) et dit ! ou ? ou encore ...» La 
répétition peut être envisagée de manière ludique et 
entraîner utilement la mémoire à court terme : jeux 
de la valise, de boule de neige, de loto… 
Outre le plaisir de réciter ou de chanter et, pour cer-
tains élèves en diffi culté, avoir l’occasion de se manifes-
ter, la mémorisation de poèmes, chansons, de saynètes 
permet de constituer une réserve dans laquelle, par 
associations d’idées ou d’émotions, l’élève pourra 
venir puiser (voir le document 4 pages 29 et 30).
Pour aider les élèves à bien orthographier les mots, le 
professeur peut proposer des jeux de pendu, de scrab-
ble, de lettres. Il peut également faire épeler ou attirer 
l’attention par des codes convenus. Vous trouverez ci-
après des exemples d’entraînement à la mémorisation 
de l’orthographe du lexique d’une séquence donnée.

Exemple – vocabulaire en images

L’activité proposée par le document 5
pages 30 et 31 consiste à projeter, à l’aide
d’un rétroprojecteur et de transparents,
une série d’images alternativement assorties
ou non des légendes leur correspondant.
Le mode ludique favorise l’apprentissage et la 
révision du lexique de séquences pédagogiques 
données.
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Exemple – mots croisés par thèmes

Au lieu de faire « réciter » par écrit des séries de 
mots, on peut demander aux élèves de remplir 
des cases prédessinées. 
Cela les obligera à porter leur attention sur le 
nombre de lettres et l’orthographe des mots, 
ainsi que, par la même occasion, sur l’écriture 
des lettres en capitales d’imprimerie. 

Réemploi et réactivation
Le lexique sera par la suite progressivement fi xé, 
consolidé et enrichi par le biais d’activités orales ou 
écrites. Ce travail pourra prendre des formes variées 
telles que phrases à achever, exercices à trous, ques-
tionnaires à choix multiples, champs lexicaux à 
compléter (séries, diagrammes...), etc. 
On aura tout intérêt à réaliser régulièrement avec les 
élèves des regroupements thématiques (la maison, la 
classe, les animaux...) et syntaxiques (noms, adjec-

tifs, verbes...) qui, présentés sous forme de fi ches, 
constitueront des banques de mots que l’élève utili-
sera au cours des activités orales ou écrites, guidées 
ou semi-autonomes, qui lui seront proposées. Ce 
travail d’association et de regroupement d’éléments 
isolés en microsystèmes est fondamental pour la 
mémorisation du lexique. Les réseaux lexicaux et 
grammaticaux ainsi constitués seront constamment 
revisités et élargis au fi l du temps. 

Exemples de regroupements par thèmes
On trouvera dans le document 1 page 26 des pro-
positions de regroupements (campagne, nature et 
animaux/corps, santé et vêtements, etc.) qui pour-
ront servir de support à de multiples exercices. Ces 
regroupements peuvent être pratiqués en classe ou 
proposés comme travail à la maison. Ils permettent 
aux élèves de retrouver du vocabulaire en vue d’une 
production personnelle, de les revisiter chaque fois 
que la liste s’allonge et ils peuvent donner lieu à des 
jeux comme le petit baccalauréat.

Jeux d’associations 
Un exercice oral utile est celui qui va aider l’élève 
à mémoriser par associations. Cet entraînement 
est possible pour tout ce qui se présente par lis-
tes ou séquences (les nombres, les jours de la 
semaine, etc.). Il a sa place légitime, soit en début 
d’apprentissage, soit dans une phase de remé-
diation. Ce sont des exercices purement mécani-
ques, qui apprennent à l’élève à créer des réseaux 
lexicaux en s’appuyant sur la mémoire auditive. 
L’élève prend ainsi des habitudes de mobilisation 
immédiate et d’anticipation dans un processus de 
communication.

Exemple – associations lexicales

– Un élève nomme un mois de l’année, un autre 
donne le mois qui suit. 
– Un élève propose un verbe à l’infi nitif, les 
autres en donnent l’autre aspect.
– Un élève propose une question en un ou deux 
mots, les autres donnent des réponses possibles.
Exemple : ? , , , ,

...
Exemple : ? , - ,

...
– Un élève propose un verbe au passé perfectif, 
les autres, guidés par le sens, doivent enchaîner 
avec un autre verbe perfectif.
Exemples : ...?  (

),  ( ), ,
( )...

...?  (
), ,

...

E
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Exemple – associations orthographiques 

Des grilles à remplir attirent l’attention sur la 
similitude des diffi cultés d’un mot à l’autre. Aux 
élèves qui ont du mal à « entendre » la consonne 

, on peut proposer la grille suivante.
Des grilles analogues sont proposées dans le 
document 6 page 32.

Approche culturelle
La culture d’un pays est un ensemble vaste qui 
recouvre aussi bien les créations littéraires et artis-
tiques que les institutions, les rites sociaux, le sys-
tème de valeurs et le mode de vie.
Cette vision du monde et cette façon d’être au 
monde qu’est la culture sont tout entières présentes 
dans la langue et il n’est pas de fait de communica-
tion qui ne soit également fait de civilisation.

Au début du palier 1
À un âge où la capacité d’abstraction est encore peu 
développée, mais où, en revanche, l’affectivité est 
souvent spontanée, les situations concrètes seront 
le cadre privilégié d’une approche culturelle de la 
Russie.

Les représentations qu’en ont les élèves en arrivant 
au collège mêlent connaissances éparses et clichés 
plus ou moins erronés : c’est à partir de ces repré-
sentations et des centres d’intérêt des élèves, en 
utilisant les opportunités (dates du calendrier, évé-
nements de l’actualité, documents ou objets appor-
tés en classe…) que le professeur fera découvrir les 
caractéristiques spécifi ques de la Russie dans des 
domaines aussi variés que ceux de la famille, des 
loisirs, de la vie scolaire, des fêtes, des traditions… 
Ainsi, peu à peu, les faits auxquels renvoient les 
clichés initiaux seront replacés dans leur contexte 
véritable.
Cette mise en perspective conduira à une imprégna-
tion culturelle qui se poursuivra tout au long des 
études de l’élève pour affi ner progressivement son 
sens du relatif et son esprit critique.
Enfi n, la mémorisation de chansons, de courts 
poèmes, de comptines, la projection de fi lms et, en 
dehors de la classe, la lecture en français de récits 
ou de contes, favoriseront, par la sensibilité, l’ima-
gination et le plaisir, cette approche de l’intérieur 
qui leur rendra la Russie plus vivante et familière.

En fi n de palier 1 
L’horizon culturel des élèves s’élargit, ce qui permet 
d’aborder alors des faits de civilisation de manière 
plus approfondie et plus structurée. Il paraît oppor-
tun à ce niveau de commencer à donner quelques 
repères historiques et géographiques, en évitant 
toutefois l’écueil de l’exposé magistral et en s’ef-
forçant dans la mesure du possible d’exploiter les 
supports d’apprentissage. En outre, il ne saurait y 
avoir de connaissance de la Russie qui n’intégrerait 
une dimension littéraire et artistique. On y sensi-
bilisera les élèves par la lecture de courts extraits 
adaptés, la découverte de tableaux et l’écoute
d’œuvres musicales.
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La désignation, le nom
Les relations familiales et sociales

 ( )

a ,
a , a , , , , , ,

, , , a
, , ,

, , , ,
, a , a ,

Les pronoms personnels
, , , , , , ,

La personne, l’identité, les âges de la vie
, a , , ,

, ,
Les professions et les lieux de travail

,
, , ,

La classe et les études
,
,

, a
,

, , ,
, , a , a , ,

,

Le corps, la santé et les vêtements
a, a, a, ,
, , ,

a , , , , ,
, ,

La campagne, la nature et les animaux

, a, , , , ,
, ,

, , ,
, , ,

, a , ,
, , , , ,

La ville et la rue
, , , , , ,

,

La maison
, , , ,

, , ,  , 
, ,

, , , ,

Les transports, les déplacements, les communications
, , , ,

,
, ,

, ,
, a , , , a ,

, ,
,

Les repas et la nourriture
a

a , ,
a, , ,
, , , ,

, ,
, , ,

Les spectacles, les loisirs, les sports et la culture
a , , , , a

, , ,
, , , ,
, , a

a
, , , , ,
,

,
, a

Le temps chronologique
, , , , ,

, a, , , a
,

,

, , ,
, , ,

Le temps atmosphérique
, , , , ,

, a ,

L’action et le fait : le verbe
État
/ , , ( ), ,
( ), , ( ), ( ),

, , ( a )
Engagement dans un processus

, , /  ( )
Position, mouvements, déplacements dans l’espace

, , a , , a
, , , , , ,

, , , ,
,

, , ,

Document 1 – proposition d’organisation du lexique
La présentation suivante, qui ne prétend pas à l’exhaustivité, vise à réunir les éléments épars et hétérogènes 
du programme pour les mettre en correspondance avec les principales notions qu’ils permettent d’exprimer.
Les regroupements proposés ci-dessous ne sont qu’une possibilité, parmi beaucoup d’autres, d’organisation 
du lexique. La polysémie rend évidemment arbitraire toute classifi cation.
Figurent dans ces listes des mots suivis de fl èches. Ils indiquent des champs lexicaux que le professeur 
développera à sa convenance (par exemple : professions, a instruments de musique).

� � �
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des occupations
, , , , ,

,
, , , a , ,

, , , a ,
a , , a , a , a ,

a , a , a
, , ,

 ( )

Gestes, actions portant sur des objets
a , a , , ,
, , , ,

, a , , a ,
a , ,

Domaine de la vie affective et intellectuelle
, a , a , , ,
, a , a , a ,

a , , a , ,
( ), / , , / ,

,  (, ),  ( ),
, , ,

Volonté, capacité
, ( ) , , , /

Activités relationnelles
a , a , , ,

( ), , ,
, , , ,

, , , ,
,

La qualifi cation : adjectifs et adverbes
de manière

Domaine des perceptions physiques

, , a , ,
a , ,

,
a , ,

, ,
,

Domaine des jugements
/ , a / a ,
, , / ,

/ , a / a ,
/ , / , /

, a
, /

État et relation
/ - , /

- , , ,

Comparaison
, .

. .

Locomotion
,

La présentation et les présentateurs,
existence, présence

. . .
Focalisation

.

La non-existence, l’absence
. .
. .

.

L’identifi cation déterminée
: ?

: ,
.

L’appartenance, la possession,
la dépendance

. .
? . .

.
Effacement du possessif

.

L’état et ses incidences
( ) , , , , ,

, ,
( ) . ( ) .

La quantifi cation, les quantifi cateurs
et l’intensité
La mise au pluriel

La quantité déterminée :
– cardinaux de 1 à 1000
– ordinaux de  à a
La quantité indéterminée

, , , , a , ,
, ,

La distribution et la restriction
a ,

La quantité zéro
, , , , ...,

L’intensité
, , ,

, , , : !
!

L’orientation dans l’espace
Destination et approche

. . a .
a, a,  ( ), a  ( ), ,

,
Origine et éloignement 

. .
.

,
Localisation et position

, , a ,
� � �

� � �
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, ,
, ,  ( ), , , , ,

La situation dans le temps
Situation dans le temps
passé, présent et futur du verbe
Situation par rapport à un moment donné
– antériorité : , , ,

,
– simultanéité : 

 ( ) , .
– postériorité : , , ,

, ,
Identifi cation temporelle
– le jour : 
– les moments, les moments de la journée : 

, a ,
, , ,

– l’heure : a ?
? a.

o? a.
– les saisons : ,  , ,
– les mois : 
Durée et délai

? , .
.

Fréquence
a , a , , ,

, , a ( )
, ,

Phases d’un processus
, , , ,

Les relations logiques

Addition
. . .

Divergence
?

Disjonction
? ,

.

Opposition
, .

, .
, .

Causalité
, -

.
- ,

.

L’affi rmation et la négation
– ? – , . – ,

.
– ? – , . – ,

.

� � �

Document 2 – aspect et point de vue de l’énonciateur sur le procès

Valeur des aspects

Dans le discours

Imperfectif Perfectif

Le procès est considéré en lui-même. L’attention se 
porte sur ses données internes : le fait exprimé par le 
verbe, agent, lieu, temps (moment, durée, itérativité), 
etc.

– . ,
?

– ?
– !

.
.

Le procès est mis en perspective. Il s’inscrit dans une 
dynamique temporelle ou causale. L’attention se porte 
sur ce qui en découle : son achèvement, son incidence, 
ses conséquences, sa visée (que ces données soient 
explicites ou non).

– , !
!

– ,
.

– , !
. .

Dans le récit

Imperfectif Perfectif

– Succession ou superposition de procès dissociés 
les uns des autres.

. , , …
– Toile de fond, arrière-plan, description.

, ,
…

– Mise en séquence de procès associés les uns aux
autres (enchaînement narratif).

, ,
.

– Surgissement d’un événement nouveau.
.



29Faire acquérir des connaissances

D
o

cu
m

en
tsVerbes de déplacement

Type Type

Désignation d’un déplacement 
concret, visualisé :

– .
, ! !

,
,

.

Fonction généralisante. Le déplacement est non concret, non mis 
en situation, non visualisé. On mettra en évidence différentes 
modalités :
– Aptitude du sujet :

 – .
– Fait de s’être trouvé en un lieu désigné par le complément :

. (= .)
– Habitude, répétition :

. (= .)
– Ensemble de mouvements saisis globalement :

. , .

Document 3 – modalisation du discours

Cette rubrique ne constitue en aucun cas un savoir à transmettre aux élèves, ni un principe 
d’enseignement. Elle regroupe de façon pratique un certain nombre de procédés linguistiques que le 
professeur peut mettre à la disposition de l’élève pour lui permettre, en situation de communication, 
d’une part, d’impliquer son interlocuteur et d’exercer son infl uence sur lui, d’autre part, de s’impliquer 
lui-même et d’exprimer sa propre position.

Impliquer son interlocuteur

Établir, maintenir, rompre le contact, entretenir 
des relations sociales élémentaires

! ! ! ! !
? ? ! !

!
. ! !

! ! !
?

! !
!

Poser des questions
? ? ?
? - ...? -

...?
... ...?

? ? ...?

Donner un ordre, formuler une requête
! ! ?

?

Suggérer
. !

Accepter, autoriser
. . !

! ! ! !

Interdire
.

S’impliquer soi-même, exprimer sa position 
intellectuelle ou affective

Constat
, ...

Déclaration
, ...

Savoir, ignorance
, , ..., ..., ...

Opinion, évidence, probabilité
, , , , .

, ... - ...

Appréciation, sentiment :
– joie, enthousiasme

, ... , ... ! !
!

– surprise
! !

– indifférence
.

– accord, désaccord
( ) , ( ) . ! !

.
– regret

!
– volonté, souhait

. , .
– argumentation, jalons du discours

, , ,

Document 4 – poèmes, comptines et chansons

Poésies
– Poésies pour enfants de . , …, . , . , , ,

..., . , . ...
� � �
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,
,

.
. .

,
,

,
.

. .

!
,

,
.

. .
, .

. .
Comptines

, , , , , , , , .
- , , - , , - , , - , , -

, .
, , , , , , ,

, ! ! , , ! .
Contes (voir l’exemple de pages 55 et suivantes)
Chansons : (voir l’exemple du Nouvel An pages 58 et suivantes), a,

, , ...

Chanson de Noël : 1

,
,

,
.

:
« , - !»

:
« , !»

.
, ,

.
,

,
,

.

Document 5 – associer mots et images

Support : lexique proposé à la leçon 8 du manuel Reportage I, éd. du Globe, 1995, images du manuel 
Le Russe vivant, éd. du Globe, 1984.
Objectifs : savoir dire de quel instrument on joue, savoir diriger des acteurs, savoir dire où on habite et 
à quoi on pense.

Le lexique de cette leçon est essentiellement axé sur 
le thème du théâtre et de la musique. Il est regroupé 
et illustré par des images (voir page suivante). La 
fi che est élaborée à la fi n de l’apprentissage de la 
leçon pour pouvoir être enrichie des termes qu’il a 
été naturel de rajouter (dans cette classe, certains
élèves jouent de la harpe et de la contrebasse). Elle 
est distribuée aux élèves qui la collent dans leurs 
cahiers et se familiarisent chez eux avec les dessins.
À partir de la fi che, on conçoit deux transparents 
en couleurs :
– un avec les images et les mots en russe ;
– un autre ne proposant que les images.

Ce second transparent est projeté sur un tableau 
blanc. Les élèves se lèvent tour à tour et remplissent 
les cases vides avec les mots qu’ils ont retenus, dans 
l’ordre qu’ils désirent. On projette alors le premier 
transparent et on laisse le temps aux élèves de
vérifi er la bonne orthographe des mots qu’ils ont 
écrits. On reprend le second transparent et les 
élèves se lèvent pour corriger les erreurs. On peut 
terminer en éteignant le rétroprojecteur et
en demandant aux élèves la traduction en français
des mots qu’ils ont inscrits au tableau.
Ce type d’activité avec transparents permet
également de réactiver le lexique antérieur.

1. www.solnet.ee/sol/003/p_021.html

� � �
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e

- -

.

a

2 + 2 = 4 2 + 2 = 5

� � �
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Diffi cultés orthographiques
Certains élèves éprouvent des diffi cultés à percevoir et donc à transcrire les sons [h] et jod après voyelle.
Il s’avère alors utile d’élaborer avec eux des grilles qui regroupent des mots comportant le même son.

Les grilles qui suivent s’adressent à ceux qui discriminent mal à l’audition les consonnes molles et qui 
omettent donc, lors de la transcription, le signe mou. On fait remarquer que ce signe :
– mouille souvent la consonne . Peuvent s’ajouter à la liste de la grille ci-dessous : ,

, , , , , , , ,  et les mots avec 
le suffi xe - /- , comme , , , ;
– se trouve plus rarement entre deux consonnes (autres que ) ;
– se trouve parfois entre une consonne et une voyelle de 2e série (comme dans ).

!

O

On peut créer de la même manière des grilles qui recensent les mots contenant la voyelle  ( ,
, ...), la consonne  ( , , , ...), des consonnes doublées ( ,
, , , , ...) ou encore des consonnes muettes ( , ,
, , ...).

Syllabes récurrentes parasitant la compréhension de l’oral 
La confusion entre des mots mal assimilés peut être mise en évidence par le recensement, avec les élèves, 
des mots contenant des syllabes identiques ( , , ...).

O

La syllabe  ne pose pas de problème dans le cas de mots longs comme  ou , ni 
lorsqu’elle est fortement marquée comme dans . En revanche, des mots comme  sont parfois 
interprétés comme  suivi de  et perturbent le suivi de la compréhension. En général, les adverbes 

,  et  sont compris, car, précédés du son [u], ils sont marqués et correctement interprétés.
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L’objectif de communication est défi ni par les 
savoir-faire fondamentaux : écouter, lire, parler, 
écrire. Dans la communication naturelle, compré-
hension et expression, orales et écrites, sont le plus 
souvent associées. Il en va de même dans le proces-
sus d’apprentissage, où les quatre compétences sont 
interdépendantes et se nourrissent mutuellement.
La présentation séparée qui en est donnée ici ne défi nit 
donc pas un schéma de cours et ne signifi e en aucun 
cas que les activités doivent être systématiquement 
cloisonnées. Elle a pour but de mettre en évidence les 
caractéristiques de chacune des compétences (passage 
de la forme au sens pour la compréhension, passage 
du sens à la forme pour l’expression), de permettre de 
prendre en compte toutes les étapes indispensables à 
leur mise en place et d’exploiter les infi nies possibilités 
qu’offre le maniement d’une langue.

Activités de compréhension
La compréhension d’un message est un processus 
complexe de reconstruction du sens. Elle consiste 
en une interaction entre plusieurs niveaux : sons ou 
graphèmes, mots, groupes de mots, phrases, texte, 
contexte extralinguistique.
On habituera l’élève à saisir le sens d’un énoncé en 
exploitant les éléments linguistiques et extralinguis-
tiques (situation, gestes, images, connaissance préa-
lable du sujet), à s’appuyer sur ce qu’il comprend, 
à ne pas se laisser inhiber par ce qu’il ne comprend 
pas, à inférer le sens des mots inconnus d’après le 
contexte.
On l’entraînera à trois types de compréhension, 
selon l’objectif visé et le support choisi : compréhen-
sion globale d’un message (identifi er qui parle, à qui, 
de quoi, pourquoi), sélective (rechercher ou vérifi er 
des informations), exhaustive (découvrir tous les ter-
mes d’un énoncé).

Compréhension de l’oral 
Sa diffi culté tient au caractère continu de la chaîne 
parlée : elle suppose la reconnaissance simultanée 

de la texture sonore, lexicale et grammaticale de 
l’énoncé. L’élève sera donc entraîné en particulier 
à discriminer les sons de la langue, à identifi er les 
mots à l’intérieur de la chaîne sonore, à interpré-
ter les éléments suprasegmentaux (intonation et 
accent de phrase), à mémoriser ce qu’il entend. Les
textes, dialogues ou récits, seront enregistrés par des 
locuteurs variés. Ils n’excéderont pas une minute, 
compte tenu de la fatigue engendrée par l’attention 
soutenue requise dans ce type d’exercice.

Écoute au sein de la classe
La compréhension auditive est une activité cons-
tante en classe : en dehors de l’écoute bien délimi-
tée d’un document sonore, qui apparaît clairement 
comme un exercice de langue, l’élève doit écouter 
également son professeur et ses condisciples.
Exception faite de certains moments précis du cours 
où l’usage du français relève du bon sens (consignes 
de travail à la maison, explications grammaticales, 
réfl exion sur la langue ou sur certains faits de civi-
lisation qu’il serait, à ce niveau, illusoire de vouloir 
mener en russe), il est essentiel que le russe devienne 
la langue de communication en classe. Il est pos-
sible, dès les premiers cours du collège, comme à 
l’école primaire, de dire en russe ce que les élèves 
comprennent comme allant de soi : pa y e!

e! a e ! Les gestes qui accompagnent 
des consignes telles que p e ! y a e!

e! aident à comprendre et à assimiler le voca-
bulaire passif que l’on pourra habilement augmen-
ter au fi l des années. Si le « langage de la classe » 
est surtout utilisé par le professeur, il est cependant 
utile de donner très tôt les moyens à l’élève d’inter-
venir en russe ( e a , e p , e e

p ? a -py ? Etc.) afi n d’éviter le 
panachage des deux langues, préjudiciable à la mise 
en place de réfl exes linguistiques.

Écoute d’un document enregistré
La plupart des manuels construisent leurs leçons 
autour d’un dialogue enregistré illustrant des 
situations de communication courantes. Il est 
indispensable de faire pratiquer systématiquement 
l’écoute d’enregistrements afi n que l’élève s’habi-
tue à la diversité des timbres et des intonations. 
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L’enregistrement devra être de bonne qualité et les 
conditions d’écoute satisfaisantes, les meilleures 
conditions étant, lorsque cela est possible, l’écoute 
individuelle au casque de documents numérisés. 
On trouve ce type d’enregistrements illustrant 
des situations de communication courantes dans 
la plupart des manuels scolaires, accompagnés de 
cassettes ou de CD.
L’écoute d’un document sonore est un exercice 
diffi cile auquel on ne peut soumettre l’élève sans 
préparation. Celle-ci comporte plusieurs phases.

Préparation générale à l’écoute
Celle-ci est fondée sur une éducation de l’oreille,
indispensable dans les premiers moments de l’ap-
prentissage, où doivent être pratiqués des exercices 
de discrimination portant sur les sons, les différents 
schémas intonatifs, la place de l’accent (accent de 
mot, accent de phrase), le découpage de la chaîne 
parlée. Ces exercices, largement pratiqués à l’école 
primaire, seront poursuivis avec profi t au collège ; 
sur des exercices de discrimination portant sur 
l’identifi cation des mots (notamment sur les mots 
interrogatifs et les pronoms) ; sur une éducation
de la mémoire à court terme (repérer l’intrus dans 
une liste de mots entendus, répéter une phrase telle 
quelle ou en la complétant à tour de rôle par un 
élément nouveau...).

Préparation orientée vers l’écoute d’un document 
donné
Elle comporte : 
– une préparation linguistique à l’écoute du docu-
ment. Si certains mots peuvent être facilement 
déduits du contexte ou de l’observation de l’image 
éventuelle qui aide à la compréhension, d’autres 
mots ou structures peuvent faire obstacle à la com-
préhension et doivent être inscrits au tableau préa-
lablement à l’écoute. Certains élèves ont besoin de 
voir les formes écrites pour les comprendre et les 
mémoriser, même à court terme ;
– une mise en situation. Dans la vie courante, il 
est rare que nous n’ayons aucune idée préalable de 
ce que nous allons entendre. Il est donc nécessaire 
de donner aux élèves des éléments d’information 
(sur le lieu, le nombre et l’identité des personna-
ges, leurs activités...) qui vont permettre d’antici-
per le contenu de ce qu’ils auront à écouter. Cette 
préparation à l’écoute peut consister en une brève 
présentation (en français dans les premiers temps), 
une observation de l’image ou des images accompa-
gnant le dialogue ;
– un éveil de la curiosité. Les élèves émettent des 
hypothèses sur ce qu’ils vont entendre et ont ensuite 
le plaisir de vérifi er si elles sont exactes. Leur intérêt 
est également stimulé lorsque le professeur utilise 
du matériel pédagogique (images agrandies, fi guri-
nes de feutre, objets). Celui-ci permet d’employer 

la méthode directe qui exclut tout passage par la 
langue maternelle. Les activités sont multiples : 
présentation, illustration, comparaison, enchaîne-
ment, repérage d’intrus, classement…
L’utilisation d’un matériel pédagogique simple peut 
également amener les élèves à élaborer un scénario 
qui anticipera sur le dialogue qu’ils auront à écouter 
ensuite.

Projet d’écoute
L’acte de compréhension consiste à dépasser la forme 
du message pour aller directement à son contenu, 
afi n d’être en mesure, par la suite, de le restituer. 
Pour cette raison, l’exercice, qui invite à répéter à 
haute voix les phrases entendues, s’il permet d’amé-
liorer la phonétique, et, dans une certaine mesure, de 
fi xer le lexique et les structures, ne peut en aucun cas 
être assimilé à une activité de compréhension.
L’élève doit apprendre très tôt à se dégager du mot à 
mot, qui a pour effet négatif de focaliser son atten-
tion sur ce qu’il ne comprend pas, et à prendre l’ha-
bitude de repérer des éléments d’information dans 
un texte qui comporte pour lui des zones d’ombre.
Afi n de le sécuriser, de favoriser sa concentration, et 
de le guider vers les éléments d’information recher-
chés, il est utile, avant de faire entendre l’enregis-
trement, de donner un projet d’écoute (questions, 
grilles à remplir, / , QCM...).
La nature du document et le type de questions indui-
ront soit une écoute sélective (repérer les prénoms 
des personnages, quels sports ils pratiquent...), soit 
une écoute globale (l’histoire fi nit-elle bien ? Le 
héros arrivera-t-il à l’heure à son rendez-vous ?...).
Dans l’exemple ci-dessous, les questions 1 et 2 
relèvent, sous des formes différentes, de la com-
préhension globale. Les réponses aux items 3, 4 
et 5 relèvent de la compréhension sélective, mais 
leur libellé rend les réponses plus ou moins faci-
les : il faudra que l’élève coche, complète ou rédige. 
La réponse à la dernière question peut paraître 
explicite, mais, selon les éléments contenus dans 
le dialogue, elle peut être implicite et relever d’une 
compréhension un peu plus approfondie. Le pro-
fesseur s’attachera à prendre en compte toutes ces 
variantes et à les adapter aux objectifs poursuivis et 
au niveau de sa classe.

Exemple – projet d’écoute

1. ?
2. ?

3. .
4.  ......................
 ...................... .

5. ,
?
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Progression dans la compétence
de compréhension de l’oral

Obstacles à la compréhension

Les leçons des manuels de débutants proposent 
souvent des dialogues et, plutôt que de les utiliser 
de manière exhaustive pour présenter les faits de 
langue, on peut leur redonner leur statut premier 
de conversation que l’on écoute ou entend. Cepen-
dant, il ne suffi t pas de passer l’enregistrement et de 
demander aux élèves ce qu’ils ont compris : cette 
démarche ne présente aucun intérêt pour la progres-
sion des élèves et s’avère le plus souvent inutile.
Pour qu’il y ait réellement progression sur l’année, 
il est indispensable de repérer et d’analyser fi nement 
les différents processus qui entrent dans l’acte de 
compréhension et qui sont autant d’obstacles pour 
les élèves. Le professeur parviendra avec leur aide à 
identifi er ces obstacles et à les classer.
Leur liste est longue et variable selon les classes. En 
voici cependant quelques-uns parmi les plus récur-
rents :
– des mots monosyllabiques importants ne sont pas 
perçus, parce que les élèves, en expression orale, ne 
respectent pas les règles de réduction des voyelles 
(négation , prépositions , , …) ;
– certaines prépositions en une lettre-consonne 
ne sont pas reconnues à cause du doublement de 
la consonne ( , , ,

...) ou de son assourdissement ( ,
, ...) ;

– des noms inconnus ne sont pas interprétés comme 
pouvant être des noms propres, alors qu’ils sont pla-
cés derrière des substantifs comme , ,

... Les élèves peuvent en dresser une liste ;
– certaines syllabes récurrentes [z ], [da]… engen-
drent des confusions qui parasitent la compréhen-
sion. Pour tenter de les éviter, on peut, là aussi, 
dresser avec les élèves la liste des mots qui les con-
tiennent (voir document 6 page 32) ;
– les exclamations ( ! ! ?

!…) doivent inciter les élèves à appréhender 
l’implicite. Un entraînement à l’interprétation des 
réactions des personnages et du ton de leur voix 
doit créer un réfl exe chez les élèves qui tentent de 
comprendre un message oral.

Premiers stades de la compréhension

Les exemples qui suivent tentent de montrer quel-
ques-uns des processus de compréhension de l’oral. 
Le script du dialogue concerné fi gure en document 1 
page 45.
Les grilles (n° 1 et n° 2) proposées dans le manuel à 
partir d’un dialogue entre Nastia et Fédora visent à 
vérifi er la compréhension littérale des élèves en les inci-
tant à déceler des mots transparents ( ), à 
distinguer des mots aux sonorités proches ( /

), à reconnaître des mots récemment appris 
( / ) et, de façon plus complexe et touchant à 

Grilles de compréhension de l’oral1

■ Grille n° 1 – première partie du dialogue, exercice « vrai/faux » 

Vrai ou faux ?

1.  – .
2. .

3. , .
4. . . .
5. .

■ Grille n° 2 – seconde partie du dialogue, compréhension sélective

1. ? 3. ? 5. . . ?
2. ? 4. ? 6. . .?

■ Grille n° 3 – créée à partir du même dialogue, compréhension plus approfondie

La place réservée aux cases qui n’ont pu être cochées demandera aux élèves d’opérer des déductions, 
d’émettre des interprétations, voire de formuler des hypothèses (à l’aide de termes comme 
ou ).
La grille est présentée ici avec les réponses : celles procédant du repérage fi gurent en romain, celles 
faisant appel à la déduction et à l’interprétation sont en italique.

?
? ?

?
?

,
, /

, /

1. Cahier d’activités de Reportage I, Belin, 2005 (leçon 12).
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la construction du texte, à associer les pronoms aux 
noms qu’ils remplacent ( … renvoie au mot 
de la réplique précédente).
Si les élèves butent sur les réponses, c’est qu’il est 
nécessaire d’opérer des entraînements spécifi ques : 
même si c’est le tout premier stade de la compré-
hension, les exercices de repérage sont plus ou 
moins faciles et les mots transparents ne sont pas 
toujours évidents. La grille n° 2 exige de plus une 
formulation élaborée de la compréhension (voir 
page précédente).
Au-delà de la compréhension littérale, il est néces-
saire de viser une compréhension plus approfondie. 
Dans cet objectif, à partir du même dialogue, on 
pourrait élaborer une grille, voir la grille n° 3 page 
précédente, en proposant des questions mettant en 
jeu des opérations mentales plus complexes. Il est 
demandé aux élèves de cocher les cases d’un tableau 
à double entrée : certes, il s’agit là également de 
repérage, mais la présentation qui en est faite incite 
à s’intéresser aux personnages et à les comparer les 
uns aux autres. On se rapproche ainsi modestement 
d’une compréhension véritable du texte. 

Compréhension de l’écrit

Apprentissage progressif de la lecture
silencieuse
La lecture silencieuse se distingue par certains aspects 
de l’écoute d’un message oral. Fondée en grande 
partie sur l’observation, elle permet des pauses, des 
retours en arrière, un regard d’ensemble sur le texte. 
Elle met en jeu des opérations linguistiques spéci-
fi ques : la mise en relation de la forme graphique 
(en lettres cursives ou d’imprimerie) du mot avec sa 
forme sonore, le repérage des groupes de sens à par-
tir de la ponctuation et des marques morphologiques 
(désinences, terminaisons…), l’analyse des procédés 
anaphoriques (pronoms personnels, adverbes), la 
mise en évidence des articulations logiques ou tem-
porelles. L’entraînement à la compréhension d’un 
texte écrit ne se limitera pas à la lecture du dialogue 
qui vient d’être étudié à l’oral. On introduira pro-
gressivement la lecture silencieuse de textes courts et 
variés, ne comportant que peu de mots inconnus, ou 
non déterminants pour le sens, ou transparents, ou 
facilement inférables d’après le contexte.
Si la compréhension exhaustive d’un document 
authentique est diffi cilement envisageable au début 
du palier 1, en revanche des exercices de compré-
hension sélective donneront l’occasion à l’élève 
d’être rapidement mis au contact avec des docu-
ments authentiques de la vie quotidienne (affi ches, 
programmes, timbres, enseignes…).

Révision des acquis
Tout d’abord, pour accéder à une compréhension de 
premiers écrits simples, il faut s’assurer que la bar-

rière de l’alphabet a effectivement disparu. La com-
pétence de déchiffrage des mots est normalement 
acquise en fi n de cycle 3 de l’école primaire, mais 
n’oublions pas que les classes de début de collège 
seront constituées d’un public hétérogène. Il ne sera 
pas superfl u, en début d’année, de reprendre certains 
jeux suggérés dans les documents d’accompagnement 
de l’école primaire, tels que ceux consistant à relier 
le mot à l’image, repérer des mots transparents, 
chasser l’intrus d’une liste, repérer des mots cachés, 
reconstituer des mots à partir de syllabes, remettre 
des mots manquants dans un texte connu…

Progression dans la compétence
de compréhension de l’écrit 
À la différence de ce qui se passe pour la compré-
hension orale, l’élève ne bénéfi cie pas ici de l’aide 
du professeur, du support des gestes, des intona-
tions et de l’environnement situationnel, même s’il 
peut à l’occasion s’appuyer sur le contexte visuel : 
forme du support (ticket d’autobus, affi che de théâ-
tre, légende de photo, titre de livre...) ou présence 
en parallèle d’un document iconographique (image 
représentant le lieu, les personnages dont il s’agit, 
une bande dessinée accompagnée de bulles…)
L’élève se retrouve seul face à une suite de signes 
dont il devra comprendre l’organisation. Il a besoin 
pour cela qu’on lui laisse un temps de concentra-
tion et de réfl exion.
Quelques exercices spécifi ques peuvent l’aider à 
surmonter les obstacles en même temps qu’ils enri-
chiront son bagage lexical et grammatical.
– Pour apprendre, par exemple, à balayer un texte 
sans se perdre dans les détails ou s’enliser dans un 
déchiffrage laborieux, on proposera de lire des 
textes silencieusement et de plus en plus vite, puis 
de restituer le plus grand nombre d’informations.
Cet exercice peut être réalisé au moyen du vidéo-
projecteur : le professeur masque les mots au moyen 
d’une fenêtre en carton qui ne permet de lire que les 
mots contenus dans le champ de vision et déplace 
la fenêtre au rythme qu’il choisit.
– On peut demander de remettre en ordre les
phrases d’un texte connu pour améliorer les perfor-
mances de compréhension globale et de repérage 
des enchaînements logiques.
– Remettre dans un texte connu tous les pronoms (ou 
une autre catégorie lexicale ou grammaticale déter-
minée par le professeur) aide au repérage des indices 
pertinents.
– Résoudre des mots croisés à partir de défi nitions 
simples en russe, par exemple à partir de synony-
mes ou d’antonymes, enrichit les champs lexicaux.

Niveaux de compréhension
Les exercices de compréhension écrite permettent 
aux élèves de prendre confi ance et de se rendre 
compte qu’ils sont capables de comprendre un texte 
rédigé en russe.
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Les élèves sont entraînés à la lecture globale (par 
exemple, trouver le thème d’un article à partir d’un 
certain nombre d’éléments du texte. 
Ils doivent également l’être à la lecture sélective
(rechercher des informations ponctuelles dans un 
programme de télévision, sur une affi che de cinéma, 
une publicité...). En voici deux exemples :
– comparer un texte à l’image qui est censée
l’illustrer. Il s’agit de découvrir la différence entre les 
deux. Ce projet de lecture a toutes les allures d’un jeu 
et devient motivant pour les élèves : ils ne se dispersent 
pas et leur attention est orientée. On peut tirer parti des 
« erreurs du dessinateur » d’un manuel (Reportage I,
éd. du Globe, 1995, leçon 9, page 54) pour trouver 
l’intrus : un personnage fi gure sur l’image, alors que 
le dialogue explique qu’il est ailleurs. D’une manière 
plus générale, il est facile de modifi er une image pour 
qu’elle ne coïncide plus avec un texte donné, ou de 
changer quelques mots de ce texte ;
– chercher dans un texte des éléments disparates 
pour pouvoir répondre aux questions posées. Répon-
dre à des questions telles que ?

? ? implique que 
l’élève sache repérer et distinguer les prénoms des 
fi lles et des garçons, ainsi que les noms des adultes.

Trouver une réponse à ? ne nécessite 
qu’une déduction simple, par exemple , si 
on a dans le texte  et . À partir de 

 et , l’élève, s’il arrive à décoder les 
mots transparents, devine qu’il s’agit de .
Ces stratégies de base doivent devenir automatiques.
On habituera également les élèves à la lecture
détaillée de textes ou de dialogues proches de ceux 
qui ont été étudiés. L’introduction de variantes, de 
mots transparents non encore rencontrés, conférera 
à ces textes un caractère de nouveauté.
En fi n de palier 1, lorsque le bagage linguistique 
sera plus important, il sera intéressant d’aborder 
avec les élèves les techniques d’approche d’un texte 
inconnu : on s’attachera à mettre en évidence le 
lieu et le moment de l’énonciation, les articulations 
logiques du discours, à repérer les champs sémanti-
ques porteurs de sens.

Formulation de réponses
aux questions de compréhension
L’expression orale et l’expression écrite des élèves 
sont traitées dans la partie qui suit. En transition, 
on peut évoquer ici le problème récurrent de la 

Exemples d’entraînement à l’acquisition d’automatismes dans la formulation des réponses

Dans une grille de compréhension, certaines questions sont récurrentes. 
Il est souhaitable de proposer aux élèves un entraînement à la formulation des réponses correspondantes.

Passage du discours direct au discours indirect

Script Questions et réponses

: . ? , .

: ? ? ?
, . (Fin du palier 1)

Structure de la question à réemployer dans la réponse

Script Questions et réponses

? .
? .

? .
? .

Transpositions pronom-nom et nom-pronom

Script Questions et réponses

: .
:  12 ...

...

? .
? ,  12 ,

...

Emplois fréquents du génitif (surtout en CDN et après )

Script Questions et réponses

: .
?

: , ...
?  – .

? , .
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formulation des réponses aux grilles de compré-
hension, lorsqu’elle ne consiste pas simplement à 
cocher une case ou à entourer la bonne réponse.
Rendre compte de sa compréhension sous forme de 
phrases nécessite principalement de savoir passer 
du style direct au style indirect et d’être entraîné 
à utiliser dans la réponse les données linguistiques 
fi gurant dans la question. 

Activités d’expression 
S’exprimer suppose que l’on a une intention de 
communiquer, un contenu à transmettre, des outils 
linguistiques pour mettre en forme le message et les 
moyens de l’émettre.
On entraînera donc l’élève à s’exprimer dans des 
exercices où il sera graduellement préparé à prendre 
de plus en plus d’initiatives personnelles : d’abord 
en imitant, puis en complétant, répondant, réem-
ployant, inventant…

Expression orale
Elle est primordiale en début de palier : c’est elle qui 
permet la mise en place du système phonétique et des 
mécanismes linguistiques de base. L’élève sera entraîné 
à articuler des sons nouveaux, à respecter les rythmes 
et les courbes intonatives propres au russe, à acquérir 
des réfl exes, mais aussi à prendre des risques et à ne 
pas se laisser inhiber par la peur de l’erreur.
À ce niveau sera privilégiée l’expression dialoguée : 
on apprendra à l’élève à ne pas utiliser la langue dans 
sa seule fonction référentielle (décrire une image ou 
relater les faits d’un texte), mais également à parler 
en son nom propre et à s’investir dans son discours.
En effet, si passionnants que soient les situations 
et les personnages mis en scène dans les dialogues 
et les images, ils ne parviendront jamais à concer-
ner l’élève autant que son propre univers. Il est 
plus intéressant de dire à ses camarades « 

a e, a e pa a ap . » que « Ha ap e
a pae a ape. » C’est en personnali-

sant les contenus que l’on permettra à l’élève de
s’approprier réellement la langue. La présentation 
du lexique par champs lexicaux répond à cette 
nécessité (voir document 1 page 26).
Il conviendra donc de proposer à l’élève des acti-
vités appropriées (saynètes, dialogues programmés, 
jeux de rôle…) qui créeront chez lui le besoin d’en-
trer en communication avec les autres :
– parce qu’il aura quelque chose à dire (une infor-
mation, une explication, une justifi cation à donner 
ou à demander, une opinion à émettre, une réac-
tion, un sentiment à exprimer, un conseil, un ordre 
à donner) ;
– parce qu’il aura les moyens de le dire.

Erreurs des élèves
Les erreurs sont une étape non seulement nor-
male, mais aussi essentielle de l’apprentissage : 
elles fournissent au professeur des indications sur 
les diffi cultés rencontrées par les élèves et deman-
dent à être analysées avec le plus grand soin. C’est 
parce qu’il aura détecté l’origine de telle erreur 
que le professeur pourra mettre en place les remé-
diations qui s’imposent. Si, dans les exercices très 
guidés dont l’objectif est l’exactitude de la forme, 
l’erreur doit être au centre de l’attention, il n’est 
pas souhaitable, dans les exercices plus libres, de 
briser l’élan d’un élève qui a quelque chose à dire 
pour exiger de lui la bonne désinence ou l’accent 
correctement placé. Il suffi t de reprendre naturel-
lement et sans insister l’énoncé en le rectifi ant ou, 
de façon également naturelle, d’inviter un autre 
élève à le faire (T , a a ?).

Réemploi des faits de langue

Questionnement mutuel
Dans une optique de communication, le question-
nement magistral, de loin la pratique la plus répan-
due, mérite que l’on s’interroge sur la place qui doit 
lui revenir. S’il vise en principe l’expression dialo-
guée, il obéit le plus souvent au même formalisme 
réducteur que l’exercice structural : la réponse 
attendue n’est pas destinée à véhiculer une infor-
mation sur l’image ou sur le texte (que chacun a 
sous les yeux), mais à faire manipuler une structure 
dont les données linguistiques sont en général déjà 
comprises dans la question.
La pratique du questionnement mutuel engendre 
une situation de communication sûrement plus 
intéressante. L’initiative est ici donnée à l’élève 
qui s’habitue à formuler lui-même les questions. 
S’il se prend au jeu, il s’efforcera de trouver la 
question qui surprendra ou qui mettra ses cama-
rades en diffi culté, et sera ainsi, sous la pression 
du sens, conduit à activer plus naturellement ses 
acquis que dans le cadre imposé par la technique 
précédente.

Interviews mutuelles
Les interviews mutuelles touchant au domaine per-
sonnel, que l’on peut faire pratiquer simultanément 
par groupes de deux, contiennent tous les éléments 
d’une situation de communication authentique : 
un émetteur transmet à un récepteur une infor-
mation que ce dernier ignore et dont il a besoin, 
par exemple, pour remplir un questionnaire fourni 
par le professeur. On aura en général tout intérêt à 
donner un caractère ludique aux activités que l’on 
fera pratiquer : chercher à deviner les objets qu’un 
autre élève a cachés dans son sac (expression de la 
possession), deviner un itinéraire, deviner un métier 
ou une action mimée, dessiner l’image qu’un cama-
rade a sous les yeux et décrit, etc. Le jeu est par-



39Entraîner aux compétences de communication

ticulièrement adapté aux élèves du palier 1, parce 
qu’il fait encore partie de leur univers et représente 
à cet âge un puissant stimulant. Investi totalement 
dans le plaisir de jouer et le plaisir de réussir et de 
gagner, l’élève cesse de subir comme un artifi ce le 
maniement de la langue étrangère et comme une 
contrainte l’effort qu’il exige.
L’exercice proposé dans le document 2 page 45 s’ef-
fectue en deux étapes. Les élèves doivent d’abord 
élaborer un questionnaire de personnalité en tentant 
de trouver des items auxquels les autres n’auraient 
pas pensé. Le professeur fait la synthèse de toutes 
les propositions et met le questionnaire en forme 
(celui-ci pourra être accroché au mur et proposé, 
éventuellement, à d’autres élèves de russe).
Dans une seconde étape, il s’agit de le remplir : le 
sondage se fait sous forme d’interviews mutuelles 
par binômes. Chacun aura ainsi sa fi che personnelle 
avec la possibilité de la compléter au fur et à mesure 
que ses connaissances augmentent.

Jeux de rôle
Les jeux de rôle, qui consistent à s’identifi er à dif-
férents personnages, permettent à l’élève de sor-
tir de l’univers de la classe et de se préparer aux 
situations de la vie courante. Néanmoins, pour être 
effi cace, et pour éviter que l’effervescence inhérente 
à ce type d’activité ne dégénère en désordre incon-
trôlable, l’exercice exige que certaines conditions 
soient respectées : des élèves disciplinés, un temps 
de préparation et d’exécution limité, des consignes 
très précises.
Des approches de jeux de rôle fi gurent souvent 
dans les manuels sous forme de dialogues semi-
guidés ou de dialogues à prolonger. Ils diffèrent 

des dialogues programmés dans le sens qu’ils 
proposent une situation de communication plus 
réelle, les interlocuteurs ignorant les questions 
ou les réponses de l’autre.

Expression dialoguée
Au palier 1, comme à l’école primaire, les dialogues 
sont conçus essentiellement comme des modèles à 
imiter ou à transposer. L’élève rejoue le dialogue 
appris par cœur, ajoute deux répliques, change 
l’identité des personnages, les activités ou les lieux. 
Des possibilités syntaxiques nouvelles et un voca-
bulaire plus riche vont permettre de s’éloigner peu 
à peu de l’imitation des sketches, et de proposer 
des situations complexes qui exigeront une plus 
grande autonomie d’expression (voir l’exemple ci-
dessous).
On peut apporter une variante, à savoir rapporter 
un dialogue entendu : un élève a assisté à la scène 
et téléphone à son camarade pour lui raconter l’évé-
nement. On voit combien ce type d’exercice est plus 
productif que le simple entretien sur le texte sous la 
conduite du professeur. Non seulement l’élève a ici 
l’initiative des opérations linguistiques qui permet-
tent de passer du plan du discours au plan du récit 
(passage au style indirect, passage à la troisième 
personne, passage au passé), mais il est également
conduit à reformuler le texte pour lui donner un sens 
(dans cet exemple, la réplique !
est bien comprise comme l’expression d’un désir), et 
à s’impliquer lui-même dans le sens qu’il lui donne. 
La réponse de Léna à la proposition de son ami est 
interprétée, non comme une simple assertion, mais 
comme un refus. De plus, ce refus est considéré, dans 
la perspective qui occupe notre témoin, comme étant 
l’information principale à retenir.

Exemple – commenter un dialogue entendu

Soit le dialogue suivant (enregistré ou joué par deux élèves). 
: !

: ? ?
:  « e» .

: , . .
: . .

Deux autres élèves font comme s’ils avaient assisté à la scène (à la terrasse d’un café ou au coin d’un 
salon) et, très intéressés par l’enjeu de la discussion, commentent ce qu’ils viennent d’entendre :
– , ?
– , .
– , ?
– . !
– .
– ?
– .
– ! , ?
– , , - ...
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Il est un fait que, dans la vie courante, lorsqu’il 
nous arrive de relater une conversation ou une 
scène, nous ne le faisons jamais de façon neutre, 
exhaustive et identique pour tous. Chacun ne 
retient que ce qui a attiré son attention du moment 
et interprète les propos en fonction de lui-même, de 
ce qu’il sait du sujet abordé, du contexte et de la 
personne à laquelle il s’adresse.

Improvisation
L’improvisation orale pendant les séquences d’ap-
prentissage permet le réemploi des nouvelles struc-
tures. Elle stimule l’imagination des élèves, leurs 
capacités d’interprétation d’une situation, et leur 
permet de mobiliser spontanément leurs acquis lin-
guistiques. Les supports peuvent aller d’un simple 
énoncé (imaginer toutes les réponses possibles à la 
question « Où se trouve le cinéma ? »), à une trame 
de dialogue (entre un client et un vendeur) ou à 
un document iconographique (voir « Exploitation 
d’un document iconographique » ci-après). Il est, 
naturellement, exclu d’évaluer sous une forme sco-
laire des prestations qui font appel à l’imagination 
et à la fantaisie. 
Pour ne pas lasser les élèves et pour diversifi er les 
approches, il est judicieux de faire intervenir des 
éléments ludiques dans les consignes (énumérations 
insolites, jeu de la valise, boule de neige…). Bien 
que sachant qu’il s’agit d’un exercice scolaire, les 
élèves sont motivés par la performance : il ne s’agit 
plus de trouver un mot russe ou une forme correcte 
qui sera évaluée par le professeur, mais il s’agit de 
gagner de vitesse les autres participants et, de ce 
fait, le mot ou la forme deviennent l’instrument de 
la victoire et retrouvent ainsi leur valeur d’outil. 
La prise de parole en continu n’est pas fréquente 
dans une situation de classe. Il ne faut cependant 
perdre aucune occasion d’inciter les élèves à for-
muler, sur un temps limité, quelques phrases qui 
s’enchaînent : parler de soi, des autres, d’un événe-
ment (une sortie au cinéma, un match de football, 
un anniversaire), d’un lieu qu’il fréquente… 
À cette étape de l’apprentissage, on attend de l’élève 
qu’il puisse formuler quelques phrases formant un 
tout cohérent, intelligible et correct.

Exploitation d’un document iconographique
L’exploitation d’un document iconographique 
dépend souvent de la nature même de l’image
et de l’utilisation qui en est faite. On peut alors 
distinguer :
– l’image comme stimulus visuel destiné soit à la 
mise en place ou à la réactivation de structures 
linguistiques, soit à la préparation à l’écoute ou à 
la lecture ; 
– l’image en tant que document authentique : photo-
graphie, tableau, caricature, symboles, panneaux, etc. ;

– l’image seule, l’image accompagnant un texte 
(par exemple, lors d’un exercice de lecture : sui-
vre sur un plan l’itinéraire décrit dans le texte, 
vérifi er si l’image correspond à la description 
écrite ou orale, etc.) et l’image accompagnée d’un 
texte (légendes de photos, caricatures, bandes 
dessinées, histoires en images, voir les exemples 
proposés dans les « Niveaux de compréhension » 
page 36) ;
– l’exploitation orale, qui s’appuie sur les réac-
tions spontanées des élèves et l’exploitation écrite, 
qui sera plus structurée ;
– l’utilisation ludique et l’utilisation culturelle, les 
deux ne s’excluant pas nécessairement.
Pour que la description ait un sens dans une situa-
tion de communication, il faut que l’un des inter-
locuteurs au moins ait besoin de compenser par les 
mots ce qu’il n’a pas sous les yeux ou à l’esprit.
Dans tous les cas, la description intervient lorsque 
l’évidence fait défaut. La description vient com-
bler un vide. Décrire ce que tout le monde voit est 
un exercice formel. Il est certes utile pour réacti-
ver rapidement lexique et structures syntaxiques 
et mettre les élèves les plus faibles en confi ance en 
valorisant leur participation et les incitant à dire ce 
qu’ils connaissent. 
Mais on ne peut réduire l’approche d’un docu-
ment iconographique à la description sans risquer 
d’émousser la motivation des élèves. La descrip-
tion pour la description est réductrice, car elle est 
purement référentielle et statique (désignation des 
éléments d’un univers dans lequel on n’entre pas), 
inutile et secondaire, voire absurde par rapport 
au sens implicite. En particulier dans les dessins 
humoristiques car la valeur allégorique de l’image 
en déplace la lecture à un autre niveau. 
Pour être une source de motivation, la description 
ne doit donc pas être une fi nalité, mais apparaître 
comme une étape nécessaire d’une activité dont l’en-
jeu est l’élaboration d’une représentation ou d’un 
sens par défi nition non évidents. Cette interroga-
tion sur l’image peut revêtir des formes très variées. 
Vous trouverez page suivante, à titre d’exemple, 
une liste d’activités fondées sur des exploitations 
diverses de l’image.

Expression écrite
Les travaux écrits seront au début du palier 1 le 
prolongement des activités pratiquées à l’oral. 
Ils seront destinés essentiellement à maîtriser la 
graphie et à fi xer l’orthographe, le lexique et les 
structures (exercices d’écriture, de copie, dictées, 
exercices d’application). Ce stade élémentaire 
devra cependant être progressivement dépassé dans 
des activités d’expression plus personnelle (let-
tres, commentaires d’images, courtes rédactions).
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Liste d’activités fondées sur des exploitations diverses de l’image

Voir pour faire voir

– Un ou deux élèves décrivent une image du manuel, le reste de la classe cherche la page où elle fi gure.
– La classe décrit une image à un élève qui ne la voit pas et tente de la reproduire au tableau.
– Un élève a apporté une image inconnue de la classe, qui doit en élucider le contenu (la classe pose des 
questions ouvertes et c’est le possesseur de l’image qui est amené à décrire ; la classe pose des questions 
fermées et doit alors imaginer le contenu, le possesseur de l’image ne répondant que par oui ou non).
– La classe observe une image pendant une minute, puis cache le document et évoque le plus de détails 
(objets, actions) possible.

Voir pour comprendre (observation et analyse)

– La classe compare deux images presque identiques où se sont glissées des différences.
– La classe commente une image où fi gurent des anachronismes, des détails absurdes (on peut être 
amené à s’interroger sur la raison de ces détails).
– La classe tente de reconstituer la vignette que l’on a retirée d’une bande dessinée.
– La classe remet dans l’ordre chronologique ou logique les vignettes d’une bande dessinée qui ont été 
mélangées.
– La classe cherche à deviner la partie occultée d’une image (hypothèse, logique…).
– La classe imagine la suite ou la fi n d’une histoire en images.
– L’image est un plan ou une carte (ville, village, campagne) et il s’agit d’expliquer un itinéraire (le plus 
court, ou bien le plus intéressant, ou bien celui qui permet d’aller à la fois à tel endroit, puis à tel autre). 
Cette tâche peut prendre une dimension culturelle (grandes villes de Russie).
– Le dessin correspond ou ne correspond pas à la description qui en est faite. La classe réagit
en énumérant les divergences.

Voir pour apprécier

– Le tableau, la photo que l’on aime ou que l’on n’aime pas. Qu’est-ce qui plaît ou ne plaît pas et pourquoi ?
– La couverture d’un livre, associée au titre : de quoi peut-il être question dans le livre ? L’image 
donne-t-elle envie de lire le livre ?
– Une affi che publicitaire pour un produit, un voyage… : le dessin ou la photo donnent-t-ils envie 
d’acheter le produit, de partir… ? Pourquoi ?
– Donner un titre à une photographie ou à un tableau. 

S’exercer à l’expression orale à partir d’une bande dessinée

Les huit exercices suivants s’appuient sur la bande dessinée muette « Le thermomètre ».

– Vous êtes un scénariste de bande dessinée et vous voulez publier en Russie :
• Le dessinateur vous a apporté les planches. À vous d’inventer le contenu des bulles sans oublier le 

titre de l’histoire.
• Vous décidez de modifi er la scène fi nale : la mère tâte le front de son fi ls et s’aperçoit de la supercherie. 

Il faut donc changer les deux dernières images. Vous expliquez au dessinateur ce qu’il devra faire.
• Un de vos lecteurs assidus pense qu’il s’agit d’un épisode autobiographique. Vous le détrompez en lui 

expliquant pourquoi ce ne peut pas être vous. ( , …,
 [ , ]…).

� � �
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La mise en place des mécanismes étant très longue, 
ces exercices, pour être effi caces, devront être gui-
dés par des consignes précises : schéma narratif, 
structures et lexique à utiliser.
La plupart des activités précédentes peuvent être 
menées aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. Toutefois, 
la mise en forme écrite devra correspondre à des 
règles préalablement défi nies. Tout ce qui amènera 
à se poser des questions, à en poser aux autres, sti-
mulera très souvent l’expression.
Les exercices d’application jouent un rôle dans la 
compréhension des faits de langue et contribuent 
incontestablement à fi xer les connaissances nouvel-
les. Mais ils ne sont pas des activités d’expression 
écrite. On constate d’ailleurs souvent que certaines 
fautes qui ont été soigneusement évitées dans ces 
exercices réapparaissent spontanément lorsque l’on 
passe à la production personnelle.
Pour que les structures aient une chance d’être véri-
tablement assimilées, il faut dépasser le stade de la 
manipulation grammaticale et, comme en expres-
sion orale, créer les conditions permettant à l’élève 
de s’impliquer dans ce qu’il énonce.
Un entraînement effi cace à l’expression écrite repo-
sera donc sur des exercices de rédaction courts, 
mais fréquents et réguliers, où l’écriture jouera plei-
nement son rôle d’activité de communication.

Utiliser les connaissances nouvellement
acquises pour écrire
À un niveau où l’acquisition des structures gram-
maticales détermine l’ensemble de la progression 
linguistique, il convient d’adapter les exercices d’ex-
pression aux structures en cours d’assimilation.

Pour chaque structure nouvelle, on se demandera 
dans quel type de situation elle est susceptible 
d’apparaître, et quel besoin d’expression per-
mettra de motiver son utilisation. Les quelques 
exemples ci-dessous montrent comment il est pos-
sible d’articuler les exercices d’expression sur les 
notions grammaticales en cours d’apprentissage.
– L’orientation dans l’espace : vous invitez un cama-
rade et lui expliquez comment se rendre chez vous. 
Décrivez votre maison, votre chambre, dites ce que 
vous aimez, ce que vous n’aimez pas.
– L’emploi des futurs : votre professeur vous pro-
pose de vous emmener en Russie. Posez des ques-
tions sur ce qui vous attend là-bas.
– Le conditionnel : quel serait le collège de vos rêves 
si vous aviez le pouvoir de changer les choses ?
– La quantité : vous avez projeté un pique-nique. 
Faites la liste des achats à faire.
– La comparaison : entre deux cartes postales qui 
vous sont proposées, laquelle préféreriez-vous 
envoyer à votre correspondant ?
Dans la mesure où ce type d’exercice s’inscrit dans 
une séquence d’apprentissage, on pourra imposer 
un certain nombre de structures à utiliser, en éva-
luation sommative notamment. Il n’est pas sou-
haitable, par ailleurs, de laisser les élèves faibles 
face à leur feuille blanche sans leur procurer une 
aide préalable. On pourra faire précéder le travail 
d’écriture d’une phase de préparation collective, qui 
consistera à mettre les idées en commun, à rappeler 
le lexique et les structures dont on aura besoin, à 
donner éventuellement des amorces de phrases. 

– Autres exploitations possibles :
• Le chat a tout vu, et, comme celui de Marcel Aymé, il possède des talents de conteur. D’après vous, 

comment raconterait-il la scène ?
• La mère s’est inquiétée et a appelé le médecin. Celui-ci arrive. Que va-t-il se passer ?
• Votre camarade, qui est russe, est grippé et n’a pu venir en classe. Pour le distraire sans le fatiguer, 

vous lui racontez au téléphone le contenu de la bande dessinée que le professeur a distribuée.
• Le père rentre du travail et trouve son fi ls au lit. Imaginez leur conversation.
• La quatrième vignette a été perdue. On voit sur la cinquième que le thermomètre indique 39 °C. Que 

s’est-il passé entre la troisième et la cinquième vignettes ? Toutes les hypothèses sont permises. 

� � �
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Par exemple, pour exprimer l’appréciation, on 
peut proposer la situation suivante.

Exemple – exprimer l’appréciation

Énoncé : Vous avez été invité à aller au théâtre. 
Or il neige et les transports ne marchent pas. 
Réagissez et justifi ez vos sentiments.
Consigne : Utilisez en début de phrase un des 
mots suivants : , , , .

Voici un exemple de productions obtenues dans 
des devoirs de 5e :

!
?

, !
!

! .
! !

.
! .

Écrire pour être lu
Des exemples donnés plus haut, il ressort que l’ex-
pression écrite ne saurait se limiter à la seule narra-
tion (raconter ou décrire). On écrit pour obtenir des 
informations, pour donner des instructions, pour 
proposer, pour exprimer un avis, une préférence...
Dans les faits, et quelle que soit la fonction 
assignée à l’acte d’écrire, on écrit donc dans le 
but d’être lu et souvent d’obtenir une réponse ou 
une réaction.
Cela suppose en premier lieu que la présentation 
du texte soit soignée, l’écriture lisible, les règles 
de ponctuation respectées, les paragraphes claire-
ment disposés. Une copie mal écrite ou mal pré-
sentée sera rendue à son auteur avec consigne de 
la refaire.
Chaque fois que cela sera possible, il sera inté-
ressant de faire en sorte que l’écrit devienne un 
véritable support de communication, que les tex-
tes, une fois corrigés, soient échangés, commentés, 
débattus.

Exemples d’échanges possibles

– Chaque élève a décrit son collège idéal. Les 
aspirations ne sont nécessairement pas les mêmes 
pour tous. La classe commente les différentes 
propositions.
– Chaque élève a posé par écrit des questions 
à un camarade sur sa famille, sa maison, un 
itinéraire... Les lettres sont échangées et chacun 
répond à celle qui lui est adressée.
– Chaque élève a décrit, sans citer la personne, 
un(e) camarade de la classe, son physique, ses 
occupations, ses goûts... Le professeur lit chaque 
description, et la classe devine de qui il s’agit.

Dans une narration, on n’est pas tenu de dire la 
stricte vérité ; l’appel à l’imaginaire peut même 
souvent motiver des élèves qui n’ont pas nécessai-
rement envie de s’exprimer sur eux-mêmes devant 
leur professeur ou leurs camarades.

Exemples faisant appel à l’imaginaire

– Chaque élève a écrit trois choses qu’il a faites la 
veille au soir. Il avait le droit de glisser une infor-
mation fausse. La classe devine laquelle.
– Chaque élève a raconté un exploit, sportif ou 
autre, qu’il a accompli. La classe devine s’il a dit 
la vérité.

Travail personnel de l’élève
L’entrée au collège marque une rupture dans la vie 
de l’enfant. Il faut avoir à l’esprit que pour lui, ni 
l’apprentissage d’une leçon, ni la mémorisation 
d’un dialogue, ni l’exécution d’un exercice ne sont 
des tâches allant de soi. Il conviendra donc de
consacrer beaucoup de temps au début de l’année à 
l’apprentissage de ces savoir-faire. 
Il est souhaitable que, d’un cours à l’autre, l’élève 
ait systématiquement du travail à faire : si possible, 
une partie consacrée à l’écoute, une partie mémo-
risation, une partie production écrite. Ce travail, 
guidé par des consignes précises concernant les 
conditions de réalisation et les critères de réussite, 
sera, bien entendu, contrôlé au cours suivant.
Ces consignes, pour l’apprentissage d’une leçon par 
exemple, peuvent être selon les cas : écouter, lors-
que cela est possible, l’enregistrement sonore du 
texte ou du dialogue en regardant l’image (ou les 
images) qui l’accompagne ; lire à haute voix plu-
sieurs fois le texte ou le dialogue en respectant l’ac-
centuation, la phonétique, l’intonation, l’accent de 
phrase ainsi que le débit ; lire silencieusement tout 
le texte ou le dialogue intégral en associant menta-
lement la forme graphique des mots à leur image 
acoustique ; répéter ce qui est nouveau par rapport 
au cours précédent ; vérifi er le sens des mots à l’aide 
des notes du cahier ou du lexique fi gurant dans le 
manuel ; s’entraîner à orthographier et à mémo-
riser les énoncés comportant des mots nouveaux 
(en autodictée) ; rejouer tout ou en partie le dialo-
gue, en pensant aux mots écrits et aux intonations 
entendues et en associant, chaque fois que cela est 
possible, le signifi é au signifi ant. Il est, en effet, 
important de voir un chat ou son chat en mémo-
risant le mot , d’accompagner le mot  du 
geste correspondant. Cet effort contribuera à éviter 
les confusions fréquentes entre paronymes ( /

, / , / …) ; personnaliser et 
s’approprier le dialogue en changeant les noms pro-
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pres, les lieux... ; faire un bref résumé du dialogue ; 
imaginer les questions que l’on pourra poser à ses 
camarades sur le dialogue étudié. 
Les exercices écrits seront le prolongement naturel 
et indispensable des activités du cours : exercices de 
transformation, de substitution, exercices à trous, 
mots ou phrases à remettre dans l’ordre, phrases 
à compléter, questions à retrouver dans un dialo-
gue tronqué... Lorsque les énoncés dans certains 
manuels sont rédigés en russe ou peuvent prêter à 
confusion, il est indispensable de les expliciter et, 

mieux encore, d’amorcer le processus nécessaire en 
classe avec les élèves. Des exercices de production 
semi-guidée pourront intervenir assez rapidement. 
Il s’agira essentiellement d’exercices d’imitation : 
transposer le dialogue du manuel en modifi ant 
quelques éléments. L’imitation, qui est un début 
de transfert et de production personnelle, est une 
étape à ne pas négliger. La prise de risques doit 
être ici encouragée. Les productions intéressantes 
peuvent être notées au tableau et recopiées dans 
les cahiers.
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D
o

cu
m

en
tsDocument 1 – script du dialogue2

Support : document audio.
Compétence exercée : compréhension de l’oral.

Script du dialogue entre Nadia, Fédora Epifanovna et Daria Alexandrovna.
: , ! . .

. .: ? ?
: . , .

. .: , : , .
: , , ?

. .: ! ,  – , .
, .

: ?
. .: . . . ,

. .
. .: . .

: , ?
. .: , ...
. .: .
. .: , ... ... , ...

Document 2 – questionnaire réalisé par des élèves de 6e

 …

 /  / 
10 11 12

...
*

*
*

( )
*

*

* *
- * * *
- * * *

- - - -
- - - ...

*
*

* *

*

.

...
* ...

*
*

*

*
*

- *
*

N.B. Les astérisques indiquent le vocabulaire demandé par les élèves au professeur.

2. Reportage I, Belin, 2005 (leçon 12 – dialogue page 84).
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Évaluer

Objectifs d’évaluation

Chaque nouvelle séquence doit enrichir le bagage 
lexical linguistique de l’élève et lui permettre de 
progresser dans le processus de communication. 
Si une même leçon de manuel propose des outils 
linguistiques et entraîne à un certain nombre de 
compétences, celles-ci ne peuvent être exercées et 
évaluées toutes à la fois. Il faut opérer des choix 
parmi les nombreuses tâches possibles et les inscrire 
dans une progression sur l’année.
Avant d’aborder une nouvelle séquence, on aura pris 
soin de dégager les objectifs essentiels, sur lesquels 
portera le contrôle fi nal : objectifs de communica-
tion, objectifs linguistiques (lexique et structures), 
objectifs culturels (l’évaluation de ce dernier objectif 
donnera lieu à une évaluation moins systématique).

Évaluation des connaissances

Différents types d’évaluation
En début d’année, l’évaluation diagnostique est très 
utile pour avoir une perception exacte du niveau 
réel de chacun et se rendre compte des acquis des 
élèves, notamment dans une classe hétérogène. On 
peut ainsi bâtir une remédiation et une progres-
sion appropriées. La diversité actuelle des parcours 
linguistiques à l’école primaire impose une telle 
démarche en début de sixième.
L’évaluation formative permet au professeur, tout 
au long de la séquence d’apprentissage, de constater 
les progrès accomplis, de détecter et de répertorier 
les erreurs, d’apprécier leur fréquence, leur répar-
tition, et de moduler le cours de l’apprentissage en 
fonction des besoins qui surgissent. 
Elle permet à l’élève de mesurer s’il a atteint des 
objectifs précis, de savoir s’il a besoin d’une remé-
diation ou si, au contraire, il est en mesure d’aider 
des camarades qui n’ont pas compris ou pas su 
appliquer une règle. 
Elle est réalisée grâce à des batteries de tests ponc-
tuels, écrits ou oraux, qui aboutissent à des évalua-
tions servant uniquement d’échelles. Il est important 
que l’élève ait le temps de comprendre, de s’exercer, 
de prendre des risques et de mémoriser avant d’être 
défi nitivement évalué. 

C’est le rôle également du cahier d’exercices : il 
est à la fois le lien entre l’école et la maison, et la 
page sur laquelle on tente de s’exprimer. Régulière-
ment relevés et corrigés, ces cahiers sont un recours 
indispensable pour l’élève, notamment au moment 
des révisions. Il est donc nécessaire que ces cahiers 
soient tenus avec soin, bien organisés et qu’ils pro-
posent suffi samment d’exercices différents pour 
balayer les possibilités qui existent. 
Lors du contrôle-bilan de l’évaluation sommative
d’une séquence d’apprentissage, le professeur pro-
posera des exercices faisant appel à des opérations 
mentales de complexité variée : une partie met en 
jeu la mémorisation du lexique et des structures ; 
une partie est destinée à la mise en application un à 
un des faits de langue nouveaux ; une dernière par-
tie amène l’élève à utiliser ses connaissances, ainsi 
que ses acquis antérieurs valorisés par une « prime 
de risques ». 
Il est intéressant d’évaluer ces niveaux séparément 
pour cibler plus précisément la nature des efforts 
que l’élève aura à fournir pour progresser (voir 
l’exemple 3 dans le document 1 page 49).

Règles à respecter
dans toute évaluation
– Ne proposer que ce qui a déjà fait l’objet d’un 
entraînement préalable (ne pas proposer, par exem-
ple, une rédaction comme « bilan » si les élèves 
n’en ont pas rédigé lors de la séquence).
– Les conditions de réalisation doivent être clai-
rement défi nies : à l’oral ou à l’écrit, avec ou sans 
document ou dictionnaire, seul ou en binôme, temps 
imparti, nombre de lignes, structures à utiliser…
– Les critères de réussite doivent être communiqués 
à l’élève pour qu’il sache si, oui ou non, il a atteint 
l’objectif visé. Il doit connaître le seuil minimum 
de qualité : à partir de combien d’expressions cor-
rectes, pourra-t-il affi rmer, par exemple, qu’il « sait 
parler de ses loisirs » ? Cette évaluation critériée est 
positive et motivante. L’élève n’est pas sanctionné 
pour ce qu’il ne sait pas faire, mais évalué pour ce 
qu’il est capable de réaliser.
Ainsi, dans une rédaction, une fois le nombre de 
lignes ou de mots indiqué, le professeur précise ses 
attentes : « Décrivez au moins quatre activités que 
vous aimez » pour le cas précédent, « Employez au 
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moins trois propositions relatives avec le pronom 
au nominatif » s’il s’agit de vérifi er la capacité de 
l’élève à se servir de cet outil grammatical. L’éva-
luation ne portera alors que sur ces points précis, 
laissant le reste, corrigé certes, mais non évalué ce 
jour-là. 
Les barèmes, quant à eux, peuvent être commu-
niqués aux élèves pour qu’ils choisissent éven-
tuellement l’ordre et le délai d’exécution des 
exercices.
D’une manière générale, la clarté dans la commu-
nication des règles du « jeu » évite bien des incom-
préhensions, bien des malentendus qui sont sources 
de découragement et de désintérêt. Elle est indis-
pensable dans une discipline où l’objectif principal 
est justement la communication. 
On trouvera en document 1 page 49 quelques pro-
positions d’évaluations sommatives ayant trait à 
des aspects linguistiques différents.
Tous les outils d’évaluation qui suivent s’appuient 
sur l’apprentissage préalable par les élèves d’une 
séquence donnée. Ils permettent d’évaluer le degré 
de maîtrise des objectifs atteint par les élèves. Les 
exemples partent de l’hypothèse que les élèves ont 
été soumis à l’entraînement nécessaire aux com-
pétences évaluées. Ils s’appuient en majeure partie 
sur le matériel proposé par la leçon 12 du manuel 
Reportage I, Belin, 2005.

Évaluation formative de la maîtrise d’outils 
linguistiques
Préalablement au contrôle fi nal, pour évaluer 
l’assimilation du lexique nouveau tant dans
sa compréhension orale que dans sa transcription 
écrite, on peut proposer un exercice de dictée.
Celle-ci permet également de vérifi er certains acquis 
de phonétique et grammaire : l’attention devra por-
ter ici sur les consonnes sourdes ( ), l’ortho-
graphe du son [ ] à la fi n des verbes pronominaux 
( , ) et sur la discrimination du 
mot .

Exemple – expression écrite

Supports : outils linguistiques utilisés
dans la leçon 12.
Dictée :  – 12.

1. .
2. .
3. .
3. .
4. – ? –……. 
5. - .

Avec des élèves débutants plus âgés (ou avec ceux 
qui en sentent le besoin) ces mêmes acquis peuvent 
être vérifi és à l’aide de phrases de thème. Celles-
ci prennent véritablement sens grâce aux pointillés 

qui offrent la possibilité de fournir une réponse per-
sonnelle en situation de dialogue.
Elles vérifi ent également la capacité à poser des ques-
tions, la maîtrise de la traduction de « Et vous ? » 

A ? ou ?, ainsi que la non-répétition 
en russe du pronom personnel (– Moi, j’aime… 
– ... / – Et vous, aimez-vous… ?  – 

e...?).

Exemple – expression écrite

Supports : outils linguistiques utilisés
dans la leçon 12.
Thème et production écrite.

1. En été, les étudiants vont à la campagne ou se 
baignent dans la mer. 
En hiver, ils font du ski ou du patin. – Et vous ?
...........................................................................
2. Fédora n’a pas de magnétoscope, mais elle a 
un téléviseur tout neuf ! – Et vous, que possédez-
vous ?
...........................................................................
3. Les grands-mères russes aiment regarder les fi lms 
et la publicité à la télévision (= ).
Et vous, qu’aimez-vous regarder ?
...........................................................................

Évaluation sommative de l’expression écrite
Tous les outils d’évaluation qui suivent s’appuient 
sur l’apprentissage préalable par les élèves d’une 
séquence donnée. Ils permettent d’évaluer le degré 
de maîtrise des objectifs atteint par les élèves. Les 
exemples qui suivent partent de l’hypothèse que 
les élèves ont été soumis à l’entraînement néces-
saire aux compétences évaluées. Ils s’appuient en 
majeure partie, comme précédemment, sur le maté-
riel proposé par la leçon 12 du manuel Reportage I,
Belin, 2005.
On peut proposer un contrôle sommatif évaluant :
– la mémorisation de la conjugaison des verbes 
pronominaux et la distinction en russe entre les 
trois verbes « apprendre » ;
– la capacité à appliquer les règles concernant l’em-
ploi de  et  ;
– la capacité à utiliser les connaissances : savoir 
exprimer l’existence et la possession, savoir dire ce 
que l’on apprend, savoir parler de ses loisirs ;
– la capacité à distinguer les emplois des possessifs 
de la 3e personne du singulier.
Il est impossible de tout évaluer en une heure. Le 
choix opéré ici exclut la vérifi cation de certains 
faits de langue : au professeur de s’en souvenir et 
de l’évaluer une autre fois ou sous une autre forme, 
(voir le document 1 page 49).
Continuer un dialogue amorcé offre une variante 
possible de production personnelle (voir page 21).
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Exemple – expression personnelle écrite 

Support : image de Reportage I, éd. du Globe, 
1995 (leçon 19, page 112).
Enoncé : recopier le début du texte suivant en 
russe et continuer le dialogue, en employant les 
prépositions « sous, au-dessus de, entre, derrière, 
devant, à gauche de, à droite de ».

Véra entre dans la chambre de son fi ls. Elle est 
mécontente parce que tout est en désordre.
Elle dit : 
–  Valéry, pourquoi la guitare est-elle par terre?
–  Je ne sais pas. Voilà, maintenant, elle est dans 
l’armoire.
–  Mais ce n’est pas sa place ! Et pourquoi…

. ,
.

: – ,
?

– . .
– ! ......

Évaluation des compétences 
de communication 
Pour permettre une progression structurée dans ces 
compétences, il est indispensable de planifi er l’éva-
luation de leur maîtrise.
Les contrôles traditionnels comportent générale-
ment une part de production personnelle écrite, 
mais celle-ci insiste le plus souvent sur les acquis de 
la séquence évaluée. Elle se présente sous forme de 
réponses à des questions posées, de dialogues pro-
grammés ou à terminer, mais ils restent prioritaire-
ment axés sur le travail linguistique en cours (voir 
le document 1 page 49).
Indépendamment de ces contrôles, il faudra ména-
ger des plages d’évaluation plus globale de l’expres-
sion écrite et orale (sous ses deux formes, continue 
et dialoguée). 
L’expression écrite prendra un caractère plus per-
sonnel sous forme de rédactions de 8 à 10 lignes, 
laissant l’élève libre de choisir le lexique et les struc-
tures à employer. Il pourra ainsi montrer sa capacité 
à pallier ses lacunes ou oublis, et à faire partager 
ses avis et sentiments. L’expression de ceux-ci, si 
modeste soit-elle, représente une part importante 

de l’envie de communiquer (voir « Modalisation », 
document 3 page 29).
Attribuer une note d’oral à chaque élève en fi n de 
trimestre s’avère fort complexe et il en résulte, dans 
la plupart des cas, une surévaluation de la parti-
cipation de l’élève aux activités de la classe, éva-
luation, par ailleurs, plus ou moins fi able et sans 
critères clairement énoncés.
L’exemple du test pour l’évaluation de l’oral fi gu-
rant en document 2 pages 50 et 51 propose des pis-
tes qui tentent de prendre en compte les spécifi cités 
d’une production orale personnelle. 
Il faut avoir conscience que l’évaluation de l’expres-
sion orale individuelle demande une excellente orga-
nisation. Afi n de limiter la perte de temps, ne pas 
rompre le rythme de la classe et laisser le groupe 
inactif, il peut être commode d’associer dans le même 
temps cette évaluation de l’expression orale avec celle 
de la compréhension de l’écrit (voir deux exemples 
proposés en documents 3 et 4 pages 52 et 53).
Cette note d’oral devra également prendre en compte 
la compréhension de l’oral. Les textes servant de 
supports ne sont pas destinés à être distribués et 
étudiés. C’est pourquoi ils peuvent comporter des 
faits de langue de niveau plus avancé : tout dépen-
dra de la grille proposée. Un exemple de compré-
hension globale à partir d’un texte un peu plus 
élaboré fi gure en document 5 page 54.
Les grilles de compréhension de l’oral et de compré-
hension de l’écrit proposées dans ce but ne se ratta-
cheront pas à la séquence en cours, mais tenteront 
d’évaluer la maîtrise plus globale de la compétence 
de compréhension. En planifi ant une progression 
sur l’année, le professeur choisira (ou créera) des 
textes sur des situations proches de celles étudiées 
en classe et comportant quelques mots inconnus. Il 
fera apparaître dans ces grilles : 
– des champs lexicaux différents d’un contrôle à 
l’autre (voir document 1 page 26) ;
– des compétences langagières différentes selon 
l’évolution de la classe (voir « Programmes », 
tableaux 1 et 3, CECRL pages 8 et 9 et « Modalisa-
tion », document 3 page 29) ;
– des niveaux croissants de compréhension, alliant 
compréhension globale et détaillée, et allant de 
l’explicite vers l’implicite.
En incitant les élèves à mettre l’accent sur ce qu’ils 
ont compris, ces grilles leur donnent confi ance et 
deviennent une aide à la lecture ou à l’écoute. Elles 
permettent également une évaluation positive, voire 
une auto-évaluation.
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tsDocument 1 – exemple d’évaluation sommative d’une séquence

Exemple – expression écrite

Supports : outils linguistiques utilisés dans la leçon 12 du manuel Reportage 1, Belin, 2005.
: NOTES :

:
:

 –  12

 Mémorisation /5
1. Conjuguer les verbes , , . /2

2. Compléter les phrases
suivantes à l’aide d’un des
trois verbes « apprendre ».

1. :   ...................... /3
2.   ......................  .
3.   ......................  .
4. ?   ............  ?
5.   ...................  , .
6.   ..................., .

Application des règles              /5

3. Ecrire le contraire :
.

.

.
4. Exprimer la possession : 

 / .
 / .

 / .
5. Exprimer la non-possession :

 / .
 / .
 / .

6. ? ? ?
 ...... .

 ...... .
,  ...... .

/5

Utilisation des connaissances         /10
7. Répondre aux questions en tenant compte des indications entre parenthèses : /4

? (donner une réponse complète)
? (donner une réponse complète)

?
? (voir l’image ci-dessus)

? (qui est-elle, où habite-t-elle, a-t-elle des enfants,
ce qu’ils font, qu’aime-t-elle faire, etc.)

8. Ecrire un dialogue entre toi et un(e) ami(e) sur le thème suivant : /6
.  ( ).

, ( ) .   (= ou le contraire).

Employer les expressions suivantes et les cocher au fur et à mesure :

Se baigner : L’expression de la présence :  

Faire du patin, ski… : L’expression de l’absence :    

Aller au cinéma, parc… : Deux adjectifs de couleur :                    

La prime de risques est attribuée à ceux qui auront coché plusieurs fois la même case.
L’expression écrite est évaluée ici sous forme de réponses à des questions posées et de dialogue 
programmé.
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L’expression orale est, de toutes les activités langagières, la plus délicate à évaluer. 
Cependant, un test oral organisé deux fois par trimestre par exemple, permettra de mieux rendre 
compte de la progression des élèves qu’une simple évaluation de la participation.
La grille proposée ici est valable pour toute la durée du palier 1. Elle peut, bien sûr, être modulée quant 
à ses items et barèmes, selon les objectifs ponctuellement poursuivis. Elle a été régulièrement testée dans 
des classes de 6e et de 5e (20-25 élèves) sur deux heures de cours.
Ce test évalue
– la correction de la prononciation lors de la lecture à haute voix d’un texte connu (n’importe quel texte ou 
dialogue déjà étudié) : les éléments retenus ici peuvent naturellement être adaptés, mais 5 critères suffi sent ;
– la prise de parole en continu : 4-5 phrases enchaînées à partir d’images parlantes (images déjà 
commentées dans le manuel utilisé ou prises dans d’autres manuels de même niveau) ;
– l’interaction orale que le professeur improvise avec l’élève (à partir des phrases précédentes ou sur 
d’autres thèmes) ;
– la compréhension de l’oral (testée lors d’une autre séance).
Déroulement
La classe est occupée par un travail de compréhension de l’écrit (voir documents 3 et 4 pages 52 et 53). 
Les élèves se présentent un par un, tirent au sort deux images, en choisissent une et préparent oralement
leur commentaire pendant que l’élève précédent passe le test avec le professeur.

Pendant la séance Après la séance

L’élève lit le passage 
proposé par le
professeur.

Le professeur coche autant de fois qu’il le faut le 
non-respect des 5 premiers critères (voir le test 
oral ci-dessous). Il ajoute des + pour l’aisance.

Le professeur comptabilise
les points et évalue (0, ½, 1,
1½, 2…) selon une grille
préétablie mettant en rapport
le nombre d’items cochés
et la note défi nitive.

L’élève prend la
parole en continu 
pour commenter 
l’image choisie.

Le professeur coche le nombre d’énoncés 
employés et, parmi eux, ceux qui sont 
corrects. Il ajoute des + pour l’emploi 
d’expressions plus rares. 

L’élève entre en 
interaction orale.

Le professeur met des + chaque fois que l’élève 
a su réagir, soit en répondant correctement, 
soit en maintenant simplement le lien de la 
communication.

Test oral pour le palier 1 
(avec, en tramé, un exemple de notation)

Lecture (1 min de lecture de 8 à 10 lignes d’un texte ou d’un dialogue déjà étudié)

Critères de réalisation Critères non réalisés
(cochés en classe et comptabilisés plus tard)

Barème

Accents toniques bien placés /////  5 0,5 /2
Prononciation O/A respectée ////  4 1 /2

Bonne prononciation des voyelles
après , , ,  0 2 /2

Bonne prononciation de /  1 1,5 /2

Aisance, bonne intonation + +   2 1 /2

6 /10

Commentaire d’image et entretien (3 min de préparation et 2 min de commentaire et entretien)

Production spontanée Énoncés employés  7 2,5 /3

dont énoncés corrects  5 1 /2

Originalité + + +   3 1,5 /2

Réactivité + + + +   4 2 /3

7 /10

� � �
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tsCompréhension de l’oral (test effectué lors d’une autre séance et évalué, par exemple, sur 10).

La note fi nale dépendra de la pondération que le professeur souhaite attribuer à ces trois parties. Il peut 
éventuellement prendre en compte une quatrième partie évaluant la participation orale spontanée de l’élève.
Voici des exemples d’images « parlantes », tirées des manuels 1, 2, 3 de Viatutnev
(éd. La Langue russe, Moscou, 1982, 1983 et 1985). Ces manuels proposent également un certain
nombre de textes en prose tout à fait accessibles aux débutants.

� � �
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Cet exercice peut être proposé à la classe pendant le déroulement du test oral.
Certains mots ( , , ) peuvent être donnés en images ou en traduction au début 
de la séance.

(d’après le manuel  1, , . , , 1982) 

.
.

. .
. , . .

, .
: « ?» : « ,

, , !» , , , ,
, : « ?»

.
. , a

. . , , ,
!

, !
. .

.  – . : «
?» , .

, , .
: « !»

Lisez le texte et recopiez les phrases qui peuvent servir de légendes à chacune des images suivantes. 
Les images se suivent dans l’ordre du déroulement du texte. 
Quelle image pourrait-on mettre dans la case 3 ? Dessinez-la et indiquez la légende qui lui correspondrait.

1 2 3 4

5 6 7 8

1.  ........................................................................
2.  ........................................................................
3.  ........................................................................
4.  ........................................................................
5.  ........................................................................
6.  ........................................................................
7.  ........................................................................
8.  ........................................................................

9. Quatre « mots transparents » fi gurent en
italique dans le texte : pouvez-vous les traduire ?
.............................................................................
.............................................................................
10. Avez-vous deviné le sens du mot souligné 
« » ? Si  oui, traduisez-le en français :
 ............................................................................
.............................................................................



53Évaluer

D
o

cu
m

en
tsDocument 4 – évaluation de la compréhension de l’écrit en fi n de palier 1

Prérequis linguistiques : proposition relative (pronom relatif au nominatif), construction du verbe 
, comparatif ( ) et superlatif, passé perfectif.

Prérequis de compréhension : savoir identifi er le genre d’une personne à partir d’une forme verbale
au passé, bien discriminer les cardinaux aux libellés proches, discerner les liens entre les termes
d’une énumération, comprendre les mots transparents évoquant des lieux géographiques connus,
savoir transcrire des noms de personnages célèbres (connus ou inconnus de l’élève).

(d’après le manuel 4, , . , , 1987)
e . , ,

.
:

1

3

5

7

9

11

13

15

, ,  – ,
, ... .

, , .
, . . ... ,

, .
, , , .

. , ,
, , , . :

! , ,
.

, , ,
, , .  – -

, .
 – , , , ,

- .
– .

Cochez la case qui correspond au contenu du texte

1. T  13  30 
2.
3. ,

 – 
4. ,
5. ,
6.
7. ,

Répondez à la question

8. (ligne 8) ,  « »?
, :  ......................................................................................

Inspirez-vous du contexte et insérez à la place des  :

9. (ligne 2) : un adjectif
.................................

10. (ligne 4) : une phrase commençant par 
,  ........................................................................................................

11. (ligne 8) : un nom propre (attention au cas à employer)
..............................................................................................................................................................

12. (ligne 14) : un nom propre
..............................................................................................................................................................
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D
o

cu
m

en
ts Document 5 – évaluation de la compréhension de l’oral en milieu de palier 1

Le texte suivant, s’il devait être étudié dans son intégralité, ne pourrait s’adresser qu’à des élèves de fi n 
du palier 1. Mais, selon les besoins et les objectifs, il peut être proposé à des élèves moins avancés. 
Par exemple, ici, la question posée n’évalue que la compréhension globale du texte proposé et délaisse 
cette fois-ci tout approfondissement plus détaillé.

A A
(d’après le manuel  2, , . , , 1983)

. . . ,
, , , . : “ !

- . ?”
– , .

.
.

– , , .
– . , - , – . – 

, .
.

. :
– ? ?
– ? ?
– , . ,

- , – . – 
, .

.
– ,  8- . .

. ?
– , , ...

.
.

, . .
. , , - .

Écoutez le texte et répondez à la question posée. Justifi ez votre réponse.
, ?
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Les périodes d’enseignement intensif peuvent four-
nir un cadre approprié à l’exploitation en classe 
d’un conte populaire.
Le travail sera plus motivant s’il se fait à partir de 
plusieurs supports (vidéo, images fi xes, enregistre-
ment audio, texte écrit, bande dessinée…) et per-
mettra de développer toutes les compétences de 
façon ludique et attractive.
Les contes populaires sont de bons supports d’ap-
prentissage, mais leur langue, avec ses tournures 
spécifi ques et souvent archaïques, demande sou-
vent à être adaptée. En revanche, on trouve dans les 
contes des formules répétitives facilement mémori-

sables et des dialogues qui peuvent servir de base à 
des jeux de rôles.
Leur mémorisation permet d’acquérir du vocabu-
laire en contexte et leur théâtralisation facilite la 
prise de parole devant la classe. 

Séquence 1 – à partir
du conte Kolobok
Ce conte a été choisi pour sa popularité auprès du 
public russe.

Tableau récapitulatif des activités possibles au milieu du palier 1

Tâches
Compétences linguistiques

Activités
langagièresPhonologiques,

lexicales et culturelles Grammaticales

T
âc

he
s 

es
se

nt
ie

lle
m

en
t 

la
ng

ag
iè

re
s

Réactiver et 
enrichir le 
bagage lexical.
Restituer de 
façon simple 
l’histoire de 

.

(Support : 
vidéo)

Renseigner sur les autres, 
qualifi er, caractériser des 
personnages imaginaires (les 
animaux du folklore russe).
Donner des informations 
sur des lieux, sur des 
déplacements, utiliser
des repères temporels 
( , , ).

Le complément de lieu 
( , , ).
L’accusatif animé.
Les conjugaisons de /

, de /  et 
de / .
Les pronoms personnels à 
l’accusatif/génitif.

Compréhension
de l’oral.
Prise de parole
en continu.

Lire le conte.
Compétence pragmatique

Expression orale.
Repérer la structure du conte.

Mémoriser
la chanson
de
et la chanter.

Compétences linguistiques Compréhension
écrite.
Expression orale.

Savoir bien prononcer.
(Supports : vidéo, audio ou texte adapté.)

A
ve

c 
un

e 
co

m
po

sa
nt

e
la

ng
ag

iè
re

Réaliser une 
bande dessinée 
à partir du 
conte.

Savoir saluer, parler du lieu d’où l’on vient, du lieu où 
l’on va, du temps qu’il fait…
(Supports : texte adapté, images, planches de dessins.)

Expression écrite.

Mettre en scène 
une version 
adaptée du 
conte et la jouer.

Compétence socio-linguistique
Expression orale 
dialoguée.

Civilisation : connaître les costumes et les objets 
traditionnels, les isbas.
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Images de la vidéo

Appréhender le conte
Après avoir entamé un échange introductif (

, ,
?…) on vision-

nera le conte .
On trouvera une vidéo charmante à télécharger sur 
le site Internet Solnet1. Aucune consigne particulière 
ne sera donnée au préalable : on laissera les élèves 
éprouver le simple plaisir de la découverte (voir
ci-dessus).
On suscitera et recueillera les réactions des élèves : 

! ! !
... La première fois, le professeur 

fournira une liste d’expressions (voir ci-contre).
La vidéo proposée ne peut en aucun cas servir de 
support à une activité de compréhension de l’oral 
exhaustive. On se servira surtout d’images fi xes 
pour comprendre l’enchaînement des actions. 
Cependant, l’histoire ne pourra pas être comprise 
sans le dialogue-clé :
– , , !
– , ! !
À ce stade de l’apprentissage, les élèves ne pourront 
pas le comprendre seuls : le repérage d’éléments 
lexicaux et grammaticaux, ainsi que l’illustration 
par les images leur permettront d’en déduire le sens. 
Ils le mémoriseront ensuite sans diffi culté.
Avant de visionner à nouveau la vidéo, les élèves 
seront invités à mobiliser le lexique déjà connu et à 
l’enrichir, sur les thèmes des animaux (document 1 
page 64), des personnages (voir ci-contre) et de 
l’environnement (voir page suivante).
Les tâches seront exécutées soit individuellement, 
soit collectivement.

Comprendre la trame de l’histoire

Nommer les animaux, caractériser
les personnages
Les élèves tenteront de nommer les animaux dans 
l’ordre de leur apparition en scène en regardant une 

Listes d’expressions

!
!

!
!

!

! !
!

!
!

!
!

Nommer les personnages

Recopiez parmi les mots proposés tous ceux 
qui peuvent caractériser ces deux personnages : 
attention aux intrus !

, , , ,
, , , ,

, , , ,
, .

………………………
………………………
………………………

………………………
………………………
………………………

1. www.solnet.ee/games/g5_55.html
2. www.primlangues.education.fr/php/suggestion.php?id_sug=117&type=2
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deuxième fois la vidéo (ou seulement la seconde 
partie) et en répondant à la question : 

? , , ...
L’activité d’expression sera plus motivante si on 
dépasse le cadre de la simple description des ima-
ges que tous ont sous les yeux : on demandera aux 
élèves de caractériser les personnages (humains et 
animaux). Des images différentes représentant les 
personnages du conte en action seront distribuées à 
plusieurs groupes d’élèves. Chaque groupe prendra 
le temps de mettre en commun (oralement) tous les 
renseignements possibles concernant leur person-
nage. Le rapporteur de chaque groupe restituera les 
informations une à une jusqu’à ce que les autres 
groupes devinent de qui il s’agit. Les élèves qui ten-
tent de deviner peuvent éventuellement poser des 
questions.
Selon le niveau des élèves, les énoncés seront plus 
ou moins riches. Voir les exemples dans l’encadré 
« Caractériser les personnages » page 58.

Relater l’enchaînement des épisodes
Le réemploi et la réactivation des éléments linguis-
tiques précédents vont permettre aux élèves de
passer à l’étape suivante de la relation du conte. 
Certains élèves mimeront les situations de dialo-
gues les unes après les autres, tandis que d’autres 
nommeront leurs actions.
Les verbes ainsi employés pourront être rassemblés 
dans un tableau commun dans l’ordre chronologi-

que du fi l de l’histoire (voir « Enchaînement des épi-
sodes » page suivante). On vérifi era collectivement 
le sens de ces verbes, leurs conjugaisons et construc-
tions dans la limite de leur emploi dans la séquence.

Lire le conte
La tâche précédente aura permis de dégager la 
trame chronologique de l’histoire. Ce prérequis est 
nécessaire si l’on veut que les élèves puissent abor-
der la lecture du conte sans risque d’être rebutés 
par sa complexité lexicale. 

Comprendre la structure du conte
Cependant, le conte original reste hors de portée 
des élèves débutants et le texte distribué en sera une 
version adaptée, par exemple, celle proposée par le 
site Internet Primlangues2.
On en étudiera la structure : l’histoire répétitive, la 
chanson-refrain, le dénouement. Le tableau de ver-
bes évoqué dans la tâche précédente pourra ainsi 
être complété (voir « Enchaînement des épisodes » 
page suivante).
On peut également proposer aux élèves de donner 
un titre à chaque épisode : 

...

Lire, puis chanter la chanson de Kolobok
Les élèves repèreront facilement la chanson en vers 
dans le texte en prose. Ils la liront à haute voix 

Décrire l’environnement

Les images vont vous aider à comprendre le sens du texte proposé plus bas. Complétez celui-ci
avec les légendes des images qui se présentent dans l’ordre voulu.
Vous obtiendrez ainsi une trame pour raconter ensuite l’histoire.

1. 2. 3. 4.  / 

5. 6. 7.  / 8.

....................... ....................... ,
.............................................. ........................

.................... ..................., ...................  ....................

©
 V

. L
or

io
t.
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Enchaînement des épisodes

Début du conte Épisodes récurrents Fin du conte

Il était une fois… La rencontre Le dialogue La chanson La chute

Épisode 1 Épisode 2 Épisode 3 Épisode 4 Épisode 5 Épisode 6

Niveau
élémentaire /

Niveau
plus avancé / /

Caractériser les personnages

Images de la vidéo Énoncés simples Énoncés plus élaborés

?
?

?

?
?

?
?

?

?
?

?

?
?

?

? , ,
, , ...

?
?

?
?

?

? , , ,
, ...

?
?

autant de fois qu’elle se présente dans le conte : ils 
remarqueront ainsi de quelle façon elle s’enrichit à 
chaque nouvel épisode. Cette tâche peut s’exécuter 
en chœur ou individuellement.
Puis la classe écoutera l’enregistrement (audio ou 
vidéo) tout en parcourant des yeux le texte. Les 
élèves interviendront et tenteront de chanter la 
chanson-refrain en même temps que Kolobok et en 
imitant éventuellement sa voix.
Selon le niveau des élèves, on peut se baser sur le 
texte original de cette chanson, repris dans la vidéo : 
« , , ,

, , ,
. ,

, , , !»

On peut également avoir recours à la forme adap-
tée du site Primlangues : « , !

! !
! ! !
, , !»

Allonger, au gré de leur imagination, la liste des 
prédateurs de Kolobok permettra aux élèves de 
s’approprier plus facilement le texte.

Mettre le conte en scène

Mémoriser les rôles en réalisant une bande 
dessinée
Cette activité donnera la possibilité de garder une 
trace écrite personnelle du conte.
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Galette Kolobok 3

 – ½ 
 – ½ 
 – 

 – 100 .
 – 75 .

 – 2 

 – 600 .
 – 1 

 – 1 

. ,  6 .
 ( )  180 °C – 15-20 . ,

. .

3.www.inftech.ru/cook/pirog.htm

Le contenu des bulles est une forme d’écrit qui per-
met d’éviter le passage au discours indirect, préma-
turé avant la fi n du palier 1. 
Cette dernière production peut être proposée avec 
toutes les variantes possibles : changer la chrono-
logie des événements ; diversifi er la liste des per-
sonnages rencontrés ; moduler les relations entre 
les protagonistes ; trouver une autre chute au conte 
(Kolobok ne se fera pas manger) ; proposer autre 
chose qu’une chanson à écouter (Kolobok dansera, 
offrira des bonbons…) ; transposer le conte dans le 
monde réel d’aujourd’hui…
Il sera stimulant pour tous d’affi cher les produc-
tions à la fi n de la séquence et d’inciter les élèves à 
lire toutes les histoires proposées.

Distribuer et apprendre les rôles
Les rôles correspondent aux bulles des bandes des-
sinées et sont appris par cœur. La distribution se 
fera au gré des élèves.
On peut en outre développer l’expression orale dialo-
guée en étoffant les interventions des personnages.

 pourra saluer les personnages de diffé-
rentes façons : ! ! ?... et 
demander où ils vivent : , ,

, …
Le grand-père et la grand-mère pourront assister de 
loin aux rencontres successives de  :
– , ?
– !
– , ?
– ! !
– ! ?

– ! .
!

– !

Mettre en scène une version adaptée
du conte et la jouer
– Concevoir des décors simples : on sensibilisera 
d’abord les élèves à l’habitat rural, l’isba et sa déco-
ration (voir le document 2 page 64). On pourra se 
reporter naturellement à des contes russes illustrés.
Si le conte est joué à la fi n de la séquence, c’est-à-
dire dans la classe, le mobilier présent symbolisera 
celui de l’isba : un carton sur une table tiendra lieu 
de poêle, un vrai samovar et un châle russe seront 
faciles à trouver.
– Préparer des costumes : on pourra proposer, 
comme sur la vidéo, d’habiller grands-parents et 
animaux de costumes traditionnels (à confection-
ner en papier ou en tissu).
– Confectionner la galette-Kolobok : plusieurs 
recettes conviennent, par exemple, celle du 

(voir ci-dessous). 

Évaluer
Les objectifs assignés à ce type de séquence inten-
sive visent à plonger les élèves dans un bain, sinon 
linguistique, tout du moins « russe ». La multi-
plicité des tâches et la diversité des activités
langagières mises en œuvre ne permettent pas d’éva-
luer précisément l’une d’entre elles. Le professeur 
peut tenter d’évaluer les élèves au fur et à mesure 
que les tâches proposées sont accomplies, mais 

Réaliser une bande dessinée

Support Tâche Activité langagière

Images avec bulles et liste 
de phrases toutes prêtes.

Recopier les phrases dans les bulles
correspondantes.

Compréhension de l’écrit.

Planche de dessins avec 
bulles.

Remplir les bulles selon la situation
évoquée par les dessins.

Transcription du texte original
ou expression écrite personnelle.

Planche vierge. Dessiner et légender les vignettes. Expression écrite personnelle.
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il lui sera diffi cile d’être attentif à la fréquence 
et à la qualité de la prise de parole de chacun, à 
sa prise de risque, à la correction de son expres-
sion… Cette évaluation formative risque d’em-
piéter sur la disponibilité du professeur dans une 
séquence où les groupes d’élèves vont maintes fois 
le solliciter. Il se gardera, naturellement, d’éva-
luer de façon négative les erreurs commises en 
cours d’activité : son rôle durant cette séquence 
consiste essentiellement à être présent, à insuf-
fl er de l’énergie et de la motivation, à aider de 
façon encourageante les élèves et à maintenir une 
« ambiance russe ».
Il sera plus aisé d’évaluer les activités de récitation 
(chant, jeu théâtral) qui peuvent valoriser des élèves 
par ailleurs en diffi culté. Enfi n, si le professeur en 
ressent la nécessité, il pourra prévoir une évalua-
tion sommative plus traditionnelle, en particulier 
sur les acquisitions linguistiques (voir les exemples 
du document 3 page 65).

Séquence 2 – sur le thème
du Nouvel An
Voici l’exemple d’une séquence intensive sur le 
thème du Nouvel An. Elle pourra avoir lieu, par 
exemple, le dernier jour avant les vacances de Noël 
(classe de 5e), ce qui clôturera agréablement le pre-
mier trimestre et apportera à la séance un côté festif 
et convivial.
Dans ce type de séquence intensive, les élèves 
seront avant tout amenés à mettre en pratique 
leurs connaissances, à se référer à leurs habitudes 
de vie et intérêts, en donnant libre cours à leur 
personnalité. Pour les activités qui leur seront pro-
posées, il est important qu’ils soient habitués au 
travail en groupe, entraînés à l’expression orale 
dialoguée et à la prise de parole en continu. Les 
activités devront être variées afi n de ne pas créer 
un effet de lassitude.
Un travail préalable de préparation en classe à partir 
d’un texte, d’un extrait de reportage télévisé ou de 
photos, permettra de réactiver le vocabulaire spéci-
fi que abordé les années précédentes à l’approche du 
Nouvel An, de l’enrichir et d’évoquer les traditions 
liées à cette fête en Russie.
Il est souhaitable d’associer les enseignants des 
disciplines artistiques (éducation musicale, arts 
plastiques…) à la préparation des activités prévues 
(chants de Nouvel An, cartes de vœux, affi ches…)
La réussite d’une telle séquence dépend aussi 
d’une préparation matérielle préalable qu’il ne 
faudra pas négliger. Chaque intervenant (élèves, 
enseignants, assistant, parents d’élèves russes…) 
se chargera d’apporter les éléments nécessaires 
aux différentes activités.

Activités préparatoires

Texte « »

1re partie
.

:
, , ,
 – !

, ,
,

, .
,

! .
? ? ?

? ? ?

 « ». .
.

.
! .

, :
, ,  – , ...

? !
– , , ! – .

. .
...

2e partie
.

,  – .
.

« !
! .»

. .
.

. !
,  – .

.
. ?

,
.

Compréhension du texte enregistré 

Activités langagières exercées : compréhension
de l’oral, expression orale, interaction orale.

Déroulement de la séance :
– Écoute de la première partie du texte lu par
le professeur ou l’assistant une ou deux fois.
– Questionnement magistral (prévoir une batte-
rie de questions de diffi culté variable, afi n que 
tous puissent intervenir), par exemple :

?
?

, ?
. ?

?
?

� � �
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Recettes de gâteaux russes

(Gâteau aux abricots secs)
: 1 . : 1 , 150 .

, .
, , , , ,

, . ,
, .

, , .  180-200°C 
. - . , .

 (Gâteau au fromage blanc)

Ingrédients : 350 g de fromage blanc faisselle bien égoutté ( ). 1 pâte sablée ( ) prête à 
dérouler. 4 œufs ( ) entiers. 250 ml de crème fraîche ( ). 200 g de sucre ( ) en poudre.
Le zeste de 2 citrons ( ). 3 cuillerées à soupe de raisins secs ( ).
Préparation : préchauffez votre four th. 4 (160 °C). Faites gonfl er les raisins secs dans un verre d’eau 
chaude pendant 15 minutes ou placez-les au four à micro-ondes pendant deux minutes. Déroulez la pâte 
sablée dans un moule à manqué en conservant la feuille de cuisson et piquez le fond avec l’aide d’une 
fourchette. Découpez la pâte qui dépasse des bords. Dans un grand saladier, battez les œufs avec le sucre. 
Incorporez la crème, le fromage blanc bien égoutté, le zeste des citrons. Ajoutez les raisins égouttés et 
versez le mélange dans le moule. Faites cuire dans la partie basse de votre four environ 40 minutes.
Le gâteau est cuit quand le mélange à base de fromage est complètement pris au centre.

?
?

?
 « »?

,
?

?
– Distribution d’un exercice lacunaire portant 
sur la compréhension et la mémorisation 
immédiate (avec la possibilité de proposer deux 
grilles différentes selon le niveau des élèves) et 
réécoute du texte.

• Niveau 1 :
 .......................... 

 ......................... ,
 .......................... 

 ..........................  .......................... 
..........................  ................... 
« » .  .......................... , 

 ...........................

• Niveau 2 :
  ......................,  

 ................................ 
................... ,  .............. 
.............,  ..............  ..............  ................. 
« ».  ...................  ................... 

 ...................  ......................  ................... 
 ...................,  ................... 

– Distribution du texte et auto-correction. 
– Phase de reprise orale par un ou deux élèves
qui feront un résumé sans support écrit.

Travail personnel de recherche
Tout au long de cette phase de préparation, les élè-
ves seront amenés à faire un travail personnel de 

recherche, à la maison ou au centre de documen-
tation sur Internet : Nouvel An, origine du sapin, 
que fêtait-on autrefois en Russie le 1er janvier, les 
plats du réveillon, le feu d’artifi ce sur la place 
Rouge,  et , les décorations 
dans les villes, etc.
L’enseignant vérifi era les sites, les liens avant d’y 
orienter les élèves. Il peut proposer le site suivant : 
www2.ac-lyon.fr/enseigne/russe/divers/fetesrusses.
html
Ces recherches seront l’occasion d’exposés courts, 
en binômes, par exemple, en classe avec le profes-
seur ou avec l’assistant, qui pourront aussi, à cette 
occasion, rappeler ou expliquer la formulation des 
vœux de bonne année en russe.

Compréhension du texte écrit

Les élèves devront lire la seconde partie, la compren-
dre et répondre en quatre ou cinq lignes à quelques 
questions :

?
.

?

Préparatifs matériels
Il faut prévoir à l’avance la confection de cartes de 
vœux (sans texte), d’enveloppes décorées par les 
élèves, par le professeur ou avec l’aide du profes-
seur d’arts plastiques ou penser se procurer de véri-
tables cartes et enveloppes russes.
On distribuera des recettes de gâteaux russes 
( , , …) en français 
avec l’équivalent en russe des ingrédients ( ,

, …) ou tout en russe pour les russo-
phones. Les gâteaux sont à préparer à la maison 
pour la date prévue (voir les recettes ci-dessous). 

� � �
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Il faut se procurer un samovar ou une bouilloire 
(attention à la sécurité !), du thé, des tasses, des 
biscuits et bonbons…, des branches de sapin, 
des décorations…, le texte de la chanson

 que les élèves pourront appren-
dre avec l’aide du professeur d’éducation musi-
cale ou de l’assistant. Les élèves musiciens de la 
classe pourront accompagner les chanteurs (voir 
le document 4 page 30).
Le programme des activités sera ensuite distri-
bué aux élèves et on divisera la classe en groupes 
de trois ou quatre élèves avec un russophone par 
groupe, le cas échéant. 

Mise en œuvre sur une journée 
Les compétences mises en œuvre sont multiples : 
improvisation orale, interaction orale, expression 
orale (et expression écrite dans la 5e activité). Le 
professeur veillera à la qualité de l’interprétation, 
à l’intelligibilité du discours, au comportement face 
au public.

1re activité : sur le chemin des magasins
(par groupes)
Objectifs : savoir parler de soi et des autres, justifi er 
ses choix.
Tâches : les élèves énumèrent chacun à leur tour 
les cadeaux qu’ils ont l’intention d’acheter à leurs 
proches et donnent les raisons de leur choix. 

. ,

. … .
- …

,  DVD 
CD. , ,

.

2e activité : dans les magasins (par groupes)
Objectifs : savoir demander et donner le prix d’un 
objet, savoir qualifi er un objet (couleurs…) et 
exprimer son avis.
Tâches : les élèves demandent à un vendeur un arti-
cle de leur choix. Ils doivent nuancer leur demande, 
réagir aux réponses du vendeur et faire part de 
leurs impressions : « Cela me plaît, ne me plaît pas. 
Je désire une autre couleur pour un vêtement, un 
autre modèle, un autre interprète pour un CD… 
C’est cher ! » 
Les élèves joueront tour à tour le rôle du client et 
celui du vendeur.
– C , ,

?
– , . .
– ?
– ? .
– ?
– 200 .
– !

3e activité : au café
Installation du café (tous les élèves)
Objectifs : savoir dire et comprendre où poser des 
objets.
Tâches : comprendre et réaliser les demandes qui 
sont faites pour planter le décor. Rédiger en russe 
les étiquettes des produits proposés avec leur prix.
Les élèves plantent le décor du café « - » : 
les gâteaux, le samovar, les tasses, le sucre, les bon-
bons, le thé, les serviettes en papier…
– !

!
– ! ?
Au café (par groupes)
Objectifs : savoir passer et servir une commande 
dans un café, savoir parler d’un thème familier.
Tâches : les élèves commandent au serveur ce 
qu’ils ont envie de consommer. Ils demandent des 
précisions sur un gâteau (ingrédients, prix…). Le 
vendeur demande aux « clients » de préciser leur 
commande, leur propose d’autres choix et fait des 
commentaires sur tel ou tel produit.
– , , .
– ? ? ?
– , .

.
On pourra disposer sur les tables des enveloppes 
(une par élève) dans lesquelles se trouvera une 
question : ?

? ?
? Ces questions donneront 

des idées aux élèves pour engager une discussion à 
table tout en consommant. La présence d’un russo-
phone dans chaque groupe stimulera les échanges.
– , ?
– , , . ?
– , .

…
On pourra terminer la matinée en projetant un 
extrait de fi lm (un dessin animé, ! par 
exemple) sur le même thème. 

4e activité : décoration du sapin
(tous les élèves)
Le professeur, en montrant les décorations aux élèves 
réunis autour du sapin, donnera le vocabulaire en russe : 

, , , …
Objectifs : savoir demander et donner un objet, 
savoir le qualifi er (couleurs, formes…) 
Tâches : c’est une réalisation collective. Un élève 
se place devant le sapin et demande aux autres un 
élément de décoration qu’il accrochera à l’arbre. Il 
devra décrire l’objet qu’il désire. Chacun des élèves 
décorera ainsi à tour de rôle le sapin.
– , ,

…
– ! !
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5e activité : rédaction des cartes de vœux et 
des enveloppes (tous les élèves)
Objectifs : savoir rédiger une carte de vœux de 
Noël ou du Nouvel An, savoir rédiger une adresse 
en russe.
Tâches : les cartes et les enveloppes auront été réa-
lisées avec l’aide du professeur d’arts plastiques. 
L’enseignant écrira au tableau les formules de vœux 
avec quelques variantes. Les élèves devront rédiger 
leurs propres cartes de vœux pour des personnes 
de leur choix. L’enseignant, l’assistant, les parents 
d’élèves russes aideront les élèves à rédiger les tex-
tes. Il sera intéressant également de leur faire écrire 
l’adresse des destinataires en respectant l’ordre des 
composants de l’adresse en russe.

!
!

.
.

6e activité : chant 
(Voir le document 4 page 30).
Objectifs : apprendre et chanter une chanson en 
russe, esquisser quelques pas de danse, appréhen-
der la culture russe
Tâches : les élèves interprèteront le chant qu’ils 
auront appris auparavant avec l’enseignant, l’assis-
tant ou le professeur d’éducation musicale. 

Ceux qui savent jouer d’un instrument pourront les 
accompagner. On pourra très bien imaginer d’es-
quisser en même temps quelques pas simples de 
danse russe.

Évaluation
L’évaluation d’une telle série d’activités essentiel-
lement orales est diffi cile. Le fait de noter pourrait 
être un frein à la spontanéité, à la participation et 
à la créativité des élèves. Concevoir cette séance 
sous forme de concours permettrait aux jeunes 
élèves de se sentir plus libres et stimulerait cer-
tainement leur envie de gagner, surtout dans le 
cadre d’une équipe. À la fi n de chaque activité, 
les meilleures prestations (en tenant compte du 
niveau initial de chacun et des efforts de participa-
tion) seront récompensées par un « sapin vert ». 
On pourra ainsi attribuer trois ou quatre « sapins 
verts » aux élèves qui se sont distingués. Plusieurs 
élèves d’un même groupe pourront ainsi se voir 
récompensés. Le groupe qui remportera le « sapin 
d’or » à la fi n de toutes les activités sera celui qui 
comptabilisera le plus de « sapins verts ». Pour 
attribuer ces récompenses, un jury sera formé qui 
pourra se composer d’enseignants ayant participé 
à la préparation des activités, de l’assistant, de 
parents d’élèves ou d’anciens élèves.
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D’après vous, quels animaux vivent en Russie ? Entourez leur nom.

Document 2 – l’isba et sa décoration

L’isba

Sur tout le territoire de la Russie, on trouve à la campagne et dans les villages 
un type particulier d’habitation : l’isba (ou izba). 
C’est une maisonnette faite en rondins de bois, le plus souvent sans clous ni 
colle : les rondins s’emboîtent parfaitement les uns dans les autres. Elle est 
entourée d’un enclos.
L’isba a des doubles fenêtres pour mieux lutter contre le froid, et ses portes
et fenêtres sont décorées. 

La célèbre sorcière des contes russes, Baba Yaga, vit dans 
une clairière, au plus profond de la forêt, et son isba est 
montée sur des pattes de poule, ce qui lui permet de se 
tourner dans toutes les directions et même parfois de se 
déplacer.

À l’intérieur de l’isba, on trouve peu de meubles : une table et des bancs, un coffre 
qui servait autrefois de lit à la femme et qui sert à ranger le linge, des étagères ou 
un vaisselier. Un angle de la pièce est décoré d’icônes (images religieuses peintes sur 
bois).

Sur la table, le samovar était chaud toute la journée. 
Les grands-parents et les enfants dormaient au-dessus du poêle russe. Le samovar
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Lexique : l’adjectif et son antonyme 
Reliez chaque adjectif à son contraire (à moduler selon le niveau des élèves).

Structures : le complément de lieu avec déplacement 
? ?

Modèle :  ( ) .

1

2

3

Expression personnelle
? . ?
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Présentation par activité langagière – palier 1 (niveau A1-A2)

Compréhension de l’oral

Être capable de comprendre une intervention brève si elle est claire et simple.

Exemples
d’interventions

Exemples de supports, 
documents, situations

Stratégies

– Instructions et 
consignes.
– Expressions 
familières de la vie 
quotidienne.
– Présentations.
– Indications 
chiffrées.
– Récits.

– Situation de classe.
– Enregistrements audio/
vidéo inférieurs à une minute 
(conversations, informations, 
publicités, fi ctions).
– Contes, anecdotes, proverbes 
choisis, chansons, poésies, 
comptines.

L’élève aura pris l’habitude : 
– d’utiliser les indices extralinguistiques 
(visuels et sonores) ;
– de s’appuyer sur la situation d’énonciation 
(qui parle, où, quand ?) ;
– de déduire un sentiment à partir d’une 
intonation ;
– de reconstruire du sens à partir d’éléments 
signifi catifs (selon les langues, accents de 
phrase, accents de mots, ordre des mots, 
mots-clés…) ;
– de s’appuyer sur des indices culturels.

Expression orale en continu

Être capable de produire en termes simples des énoncés sur les gens et les choses.

Exemples d’énoncés Exemples de supports, 
documents, situations

Stratégies

– Présentations (soi-même,
les autres).
– Descriptions (environnement 
quotidien, lieux, personnes…).
– Récits (présenter un projet/
raconter un événement, une 
expérience).
– Explications (comparaisons, 
raisons d’un choix).

– Situation de classe.
– Photographies, images.
– Bandes dessinées, caricatures.
– Enregistrements vidéo ou audio.
– Personnages et situations 
imaginaires.
– Textes.
– Objets.
– Correspondance audio et vidéo.

L’élève aura pris l’habitude :
– d’être audible ;
– de recourir à un schéma intonatif 
pour exprimer un sentiment ;
– de passer par les hésitations et les 
faux démarrages propres à l’oral ;
– de mobiliser ses connaissances 
phonologiques, grammaticales, 
lexicales et culturelles.

– Récitation, lecture 
expressive.

– Proverbes, poèmes, chansons, 
textes courts.

– Reproduire et mémoriser des 
énoncés.
– Moduler la voix, le débit.
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Être capable de comprendre des textes courts et simples.

Exemples de textes Exemples de supports, 
documents, situations

Stratégies

– Instructions et consignes.
– Correspondance.
– Textes informatifs ou 
de fi ction.
– Littérature enfantine.

– Énoncés d’exercices, 
recettes.
– Cartes postales, messages 
électroniques, lettres.
– Horaires, cartes, plans, 
signalétique urbaine.
– Prospectus, programmes 
de télévision, menus.
– Extraits de contes, poèmes.

L’élève aura pris l’habitude : 
– de s’appuyer sur les indices paratextuels 
pour identifi er la nature du document et 
formuler des hypothèses sur son contenu ;
– de repérer des éléments signifi catifs 
(graphiques syntaxiques, morphologiques, 
lexicaux et culturels) lui permettant de 
reconstruire le sens du texte ;
– d’inférer le sens de ce qui est inconnu à 
partir de ce qu’il comprend.

Expression écrite

Être capable d’écrire des énoncés simples et brefs.

Exemples d’énoncés Exemples de supports, 
documents, situations

Stratégies

– Correspondance.
– Portrait (de soi, des autres, 
de personnages imaginaires).
– Description succincte 
de paysages ou d’objets, 
d’activités passées et 
d’expériences personnelles.
– Récits d’expériences vécues 
ou imaginées.

– Carte postale, message 
électronique, lettre.
– Devinettes.
– Poèmes.
– Défi nitions de mots croisés.
– Bande dessinée.
– Courts récits.

L’élève aura pris l’habitude : 
– de recopier pour mémoriser ;
– de mobiliser, en s’appuyant sur une 
trame connue, ses acquis langagiers et 
culturels pour produire un texte personnel 
(production semi-guidée) ;
– de mettre ses acquis au service d’une 
écriture créative.
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La compétence linguistique
Elle est défi nie comme « la connaissance des ressources formelles à partir desquelles des messages corrects 
et signifi catifs peuvent être élaborés et formulés et la capacité à les utiliser2 ».

La compétence linguistique3

A1 A2

Étendue
linguistique
générale
(p. 87)

Possède un choix élémentaire 
d’expressions simples pour les 
informations sur soi et les besoins 
de type courant.

– Possède un répertoire limité de courtes 
expressions mémorisées couvrant les 
premières nécessités vitales des situations 
prévisibles ; des ruptures fréquentes et des 
malentendus surviennent dans les situations 
imprévues.
– Peut utiliser des modèles de phrases 
élémentaires et communiquer à l’aide de 
phrases mémorisées, de groupes de quelques 
mots et d’expressions toutes faites, sur soi, les 
gens, ce qu’ils font, leurs biens, etc.
– Peut produire de brèves expressions 
courantes afi n de répondre à des besoins 
simples de type concret : détails personnels, 
routine quotidienne, désirs et besoins, 
demandes d’information.
– Possède un répertoire de langue élémentaire 
qui lui permet de se débrouiller dans des 
situations courantes au contenu prévisible, 
bien qu’il lui faille généralement chercher ses 
mots et trouver un compromis par rapport à 
ses intentions de communication.

Étendue
du vocabulaire
(p. 88)

Possède un répertoire élémentaire 
de mots isolés et d’expressions 
relatifs à des situations concrètes 
particulières.

– Possède un vocabulaire suffi sant pour 
satisfaire les besoins primordiaux.
– Possède un vocabulaire suffi sant pour 
satisfaire les besoins communicatifs 
élémentaires.
– Possède un vocabulaire suffi sant pour mener 
les transactions quotidiennes courantes dans 
des situations et sur des sujets familiers.

Maîtrise
du vocabulaire
(p. 89)

Pas de descripteur disponible. Possède un répertoire restreint ayant trait à 
des besoins quotidiens concrets.

Correction
grammaticale
(p. 90)

A un contrôle limité de 
structures syntaxiques et de 
formes grammaticales simples 
appartenant à un répertoire 
mémorisé.

Peut utiliser des structures simples 
correctement mais commet encore des 
erreurs élémentaires comme, par exemple, la 
confusion des temps et l’oubli de l’accord ; 
cependant, le sens général reste clair.

1. Voir le chapitre 5 du CECRL, op. cit., pages 86 à 101.
2. Ibid., page 87.
3. Ibid., pages 86-93.

� � �
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phonologique
(p. 92)

La prononciation d’un répertoire 
très limité d’expressions 
et de mots mémorisés est 
compréhensible avec quelque 
effort pour un locuteur natif.

La prononciation est en général suffi samment 
claire pour être comprise malgré un net accent 
étranger, mais l’interlocuteur devra parfois 
faire répéter.

Maîtrise
de l’orthographe 
(p. 93)

– Peut épeler son adresse, 
sa nationalité et d’autres 
informations personnelles
de ce type.
– Peut copier de courtes 
expressions et des mots familiers, 
par exemple des signaux ou 
consignes simples, 
le nom des objets quotidiens, 
le nom des magasins et un 
ensemble d’expressions utilisées 
régulièrement.

– Peut écrire avec une relative exactitude 
phonétique (mais pas forcément 
orthographique) des mots courts qui 
appartiennent à son vocabulaire oral.
– Peut copier de courtes expressions sur des 
sujets courants, par exemple les indications 
pour aller quelque part.

La compétence sociolinguistique
« La compétence sociolinguistique porte sur la connaissance et les habiletés exigées pour faire fonctionner 
la langue dans sa dimension sociale4. »

La compétence sociolinguistique5

A1 A2

Peut établir un contact social de base en utilisant 
les formes de politesse les plus élémentaires : 
accueil et prise de congé, présentations et dire « 
merci », « s’il vous plaît », « excusez-moi », etc.

Peut se débrouiller dans des échanges sociaux très 
courts, en utilisant les formes quotidiennes polies 
d’accueil et de contact. Peut faire des invitations, 
des excuses et y répondre.

Peut s’exprimer et répondre aux fonctions 
langagières de base telles que l’échange 
d’information et la demande et s’exprimer 
simplement sur une idée et une opinion.
Peut entrer dans des relations sociales simplement 
mais effi cacement en utilisant les expressions 
courantes les plus simples et en suivant les usages 
de base.

� � �

4. Ibid., page 93.
5. Ibid., page 95.
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La compétence pragmatique
« La compétence pragmatique traite de la connais-
sance que l’utilisateur/apprenant a des principes 
selon lesquels les messages sont :
a. organisés, structurés et adaptés (compétence
discursive) ;

b. utilisés pour la réalisation de fonctions commu-
nicatives (compétence fonctionnelle) ;

c. segmentés selon des schémas interactionnels6.
[…] »

La compétence pragmatique7

A1 A2

Souplesse (page 97) Pas de descripteur disponible. – Peut développer des expressions apprises par 
la simple recombinaison de leurs éléments.
– Peut développer des expressions simples 
bien préparées et mémorisées au moyen d’une 
substitution lexicale limitée.

Tours de parole
(page 97)

Pas de descripteur disponible. – Peut attirer l’attention.
– Peut commencer, poursuivre et clore une 
conversation simple en face à face.
– Peut utiliser des techniques simples 
pour lancer, poursuivre et clore une brève 
conversation.

Développement
thématique
(page 97)

Pas de descripteur disponible. Peut raconter une histoire ou décrire 
quelque chose avec une simple liste de points 
successifs.

Cohérence et 
cohésion (page 98)

Peut relier des groupes de mots 
avec des connecteurs élémentaires 
tels que « et » ou « alors ».

– Peut relier des groupes de mots avec des 
connecteurs simples tels que « et », « mais » 
et « parce que ».
– Peut utiliser les articulations les plus 
fréquentes pour relier des énoncés afi n 
de raconter une histoire ou décrire quelque 
chose sous forme d’une simple liste 
de points.

Aisance à l’oral Peut se débrouiller avec des 
énoncés très courts, isolés, 
généralement stéréotypés, avec de 
nombreuses pauses pour chercher 
ses mots, pour prononcer les 
moins familiers et pour remédier 
à la communication.

– Peut construire des phrases sur des sujets 
familiers avec une aisance suffi sante pour 
gérer des échanges courts et malgré des 
hésitations et des faux démarrages évidents.
– Peut se faire comprendre dans une brève 
intervention, même si la reformulation, 
les pauses et les faux démarrages sont très 
évidents.

Précision Pas de descripteur disponible. – Peut communiquer ce qu’il veut dire dans
un échange d’information limité, simple et 
direct sur des sujets familiers et habituels, 
mais dans d’autres situations, doit 
généralement transiger sur le sens.

6. Ibid., page 96.
7. Ibid., pages 96-101.
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Activités langagières
Elles renvoient à la compétence à communiquer 
et recouvrent les champs de la réception (orale et/
ou écrite), de la production (orale et/ou écrite) et 
de l’interaction (où alternent, dans le cadre d’un 
échange oral ou écrit, les moments de réception et 
de production).

Approche actionnelle
Tout locuteur, quelle que soit la langue utilisée et quel 
que soit son âge, est d’abord un acteur social qui évo-
lue dans un environnement au sein duquel il réalise 
des actes, y compris de parole. Cet environnement 
peut être personnel, public, scolaire, professionnel. 
Cette perspective met en évidence le lien naturel entre 
l’acte de parole et sa fi nalité, entre le dire et le faire. 
En contexte scolaire, où l’apprentissage de la langue 
est l’objectif fi nal, il est possible de créer des situations 
où la langue sera utilisée pour faire quelque chose. La 
mobilisation des compétences cognitives, culturelles, 
linguistiques autour d’un projet donne du sens à l’ap-
prentissage et accroît la motivation de l’élève.

Cadre européen commun de référence
pour les langues
C’est l’outil de référence du Conseil de l’Europe 
pour l’apprentissage des langues. Il défi nit des 
niveaux de compétences qui permettent de mesu-
rer les progrès de l’apprenant à chaque étape de 
l’apprentissage. Il décrit, pour chaque niveau, les 
savoirs et savoir-faire à acquérir pour communi-
quer dans une langue. Au niveau européen, il per-
met de parvenir à une plus grande unité dans les 
démarches d’apprentissage et d’évaluation.

Compétences générales
Ensemble des connaissances, y compris la culture 
générale, des savoir-faire et savoir-être que possède 
un individu et qui lui permettent d’agir. La compé-
tence à communiquer n’est qu’une partie des com-
pétences générales.

Compétence communicative langagière 
(ou compétence à communiquer)
Elle présente plusieurs composantes, chacune fai-
sant appel à des connaissances et des savoir-faire :
– la compétence linguistique : elle renvoie à la 
connaissance du code linguistique et à son utili-
sation ;

– la compétence sociolinguistique : elle renvoie aux 
codes sociolinguistiques et culturels du ou des pays 
dont on apprend la langue ;
– la compétence pragmatique : elle recouvre l’uti-
lisation fonctionnelle de la langue, c’est-à-dire 
l’adaptation du discours à la situation de commu-
nication.

Niveaux communs de référence
Le Cadre européen commun de référence pour les 
langues met en place une échelle de six niveaux per-
mettant de segmenter le processus d’apprentissage 
pour donner des objectifs d’apprentissage et cons-
truire des évaluations. Ils se déclinent comme suit :
– A1 : découverte ;
– A2 : intermédiaire ;
– B1 : niveau seuil ;
– B2 : avancé ou indépendant ;
– C1 : autonome ;
– C2 : maîtrise.
Ce découpage est utile, pour des raisons pratiques, 
mais ne refl ète qu’une dimension verticale qui est 
loin de rendre compte de la complexité du proces-
sus d’apprentissage d’une langue. Par ailleurs, le 
temps nécessaire pour passer d’un niveau à l’autre 
est fonction des individus et va croissant en raison 
de l’élargissement de la gamme des activités, des 
aptitudes et des connaissances culturelles et lexica-
les notamment.

Stratégies
Elles recouvrent les moyens utilisés par l’individu 
pour atteindre un objectif. En contexte scolaire, 
les stratégies de communication et d’apprentissage 
sont essentielles (mais ne sont que des stratégies 
parmi d’autres).

Tâches
Les tâches ou activités supposent la mise en œuvre 
de compétences données dans le but de parvenir 
à un résultat particulier et observable. La compé-
tence à communiquer peut être sollicitée dans des 
proportions variables en fonction de la nature 
de la tâche. Il est évident qu’en contexte d’ap-
prentissage scolaire, les activités, de nature plus 
pédagogique, visent à développer avant tout la 
compétence communicative. C’est cette dernière 
qui est privilégiée même si elle croise d’autres 
compétences au sein d’activités pédagogiques 
données.



73

Ouvrages

– Aleksandr Nicolaevitch Afanassiev, Les Contes populaires russes, Maisonneuve 
& Larose, 1988.

– Sophie Bailly, Sean Devitt et al., sous la direction de John Trim, Cadre européen 
commun de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer, Guide pour 
les utilisateurs, Strasbourg, Conseil de l’Europe, Division des politiques linguistiques, 
2001.

– Pauline Béranger, Koulibiac. 87 jeux corrigés pour bien apprendre les bases de la 
langue et de la culture russes, Ellipses, 2005.

– Pauline Béranger, Zakouski. Les amuse-bouche de l’alphabet cyrillique, 48 exercices 
corrigés pour apprendre à lire et à écrire le russe, Ellipses, 2003.

– Conseil de l’Europe, Portfolio européen des langues pour jeunes et adultes, CRDP 
Basse-Normandie/Didier, 2001.
Une version peut être téléchargée gratuitement à partir du site www.coe.int/portfolio.

– Wladyslaw Figarski, W Moskwu! (czesc 1), Varsovie, Wydawnictwo Szkolne i 
pedagogiczne, 1999.

– Monika Gerber, Okno 1, Modernes Russisch, Stuttgart, Klett Verlag, 2004.

– Halina Granatowska, Irena Danecka, Kak dela? Podrecznik do jezyka rosyjskiego 
dla poczatkujacych, Varsovie – Wroclaw, Wydawnictwo naukowe PWN, 1996.

– Armelle Jamoteau, Françoise Kerneis, Langues et multimedia, AC-TICE,
mars 2000, n° 11, pages 21-40.

– Véronique Jouan-Lafont, Françoise Kovalenko, Reportage 1, Belin, 2005.

– Véronique Jouan-Lafont, Françoise Kovalenko, Reportage 1, éd. du Globe, 1995.

– David Little, Radka Perclova, Portfolio européen pour les langues, Guide à 
l’usage des enseignants et formateurs d’enseignants, Strasbourg, Conseil de
l’Europe, Division des langues vivantes, 2001.

– Roy Sprenger, Internet et les classes de langue, Ophrys, 2002.

– M. Viatutnev, L. Vokhmina, A Kotchtkova, La Langue Russe 1, 2, 4. Moscou,
éd. La langue russe, 1982, 1983, 1987.

– Maja Wolter, Charlotte Atze, Bertolt Bradt, Privet! Hallo!, Band1, Berlin,
Cornelsen Verlag, 1994.

– Maria Zeltchenko, Je parle russe ! Niveau 1, Grammaire pour débutants, 
40 fi ches avec exercices simples et ludiques pour prendre un bon départ en russe,
Ellipses, 2003.

– Maria Zeltchenko, Je parle russe ! Niveau 2, Grammaire pour un niveau
intermédiaire, 40 fi ches avec exercices variés et ludiques pour une meilleure
compétence en russe, Ellipses, 2005.

Sites Internet

Exercices en ligne

– langues.ups-tlse.fr/Beatrice/grammaire/exercice%20accord%20possessif.htm

– langues.ups-tlse.fr/Beatrice/grammaire/GRAMMAIRE.htm

– www.learning-russian.gramota.ru/vladimir/index.htm

– www.ac-rennes.fr/pedagogie/russe/outilsling/interactif/gfjeu01.htm

– www.alphadictionary.com/rusgrammar/index.htm

– children.kulichki.net/igry/hangman/index.htm

Bibliographie

Bibliographie



74 Russe – palier 1

Logiciel d’exercices Pampa dans le cédérom POEMA de Serge Arbiol
– langues.ups-tlse.fr

Autour du thème de

– www.skazka.com.ru/ : moteur de recherche qui recense les variantes des textes 
du conte recherché. On y trouve, outre ,  et , des contes du 
monde entier, des adaptations d’auteurs célèbres, des concours.

– www.skazka.com.ru/people/russia/00000100russia.html (version très brève de 
, sans illustrations, mais utilisable en fi n de palier 1.

– www.solnet.ee/skazki/index.html : plus d’une centaine de contes dont Kolobok, des 
récits et nouvelles, classés par thèmes, par auteurs ou par ordre alphabétique sur la page 
« ». On y trouve, outre les contes russes (dont  et ) et des pays de 
la CEI, des contes du monde entier. De nouveaux contes sont régulièrement ajoutés.
Ce site est également très riche en activités proposées aux enfants. On y découvre 
des vidéos : www.solnet.ee/games/g5.html ; des devinettes : www.solnet.ee/sol/002/
z_042.html ; des coloriages : www.solnet.ee/sol/004/rr_025_r02.html ; des coloria-
ges animés : www.solnet.ee/games/g1_r03.html

– www.wowwi.orc.ru/folks/ru/ru-loaf/ru-loaf1.htm : version classique du conte 
 sur plusieurs pages.

– www.primlangues.education.fr/php/suggestion.php?id_sug=117&type=2 : adapta-
tion de .

– www.inftech.ru/cook/pirog.htm : recette du .

– www.primlangues.education.fr/upload/200302042108121.pdf : fi che sur le poêle 
russe.

Sites documentaires

– www.cndp.fr/secondaire/russe/ : tous les programmes et textes d’accompagnement 
en vigueur. Accès aux ressources du réseau CNDP. Entraînement à la compréhension 
du russe parlé à l’aide d’enregistrements de radios russes.

– www.russe.ac-aix-marseille.fr/ : académie d’Aix-Marseille.

– artic.ac-besancon.fr/russe/ : académie de Besançon.

– russe.ac-bordeaux.fr/ : académie de Bordeaux.

– www.ac-creteil.fr/russe/welcome.html : académie de Créteil.

– webpublic.ac-dijon.fr/pedago/langues/rubrique.php3?id_rubrique=6 : académie de 
Dijon.

– www2.ac-lyon.fr/enseigne/russe/index.html : académie de Lyon.

– www.ac-nantes.fr/peda/disc/lv/russe/index.html : académie de Nantes.

– www.ac-rennes.fr/pedagogie/russe/ : académie de Rennes.

– www.ac-versailles.fr/pedagogi/langue-russe/default.htm : académie de Versailles.

– www.crdp.ac-lille.fr/crdp-russe/ : CRDP du Nord-Pas-de-Calais.

– www.ac-nancy-metz.fr/enseign/russe/default.htm : IUFM de Nancy-Metz.

– www.u-picardie.fr/CRL/minimes/russe.htm : Amiens.

– www.recherches-slaves.paris4.sorbonne.fr/Portail/index.htm : Paris-Sorbonne.

Bibliographie





Les illustrations ont été réalisées par S. Roudiy et à titre gracieux par K. Chavarot,
A.-S. de Groër et V. Loriot. 
Crédits
Éd. Belin : page 14, illustration 1 ; page 20 ; page 35 (grilles d’exercices) ; page 45 (dialogue) ; 
page 47 (exemples d’expression écrite) ; page 49 (illustration et exemples).
A.-S. de Groër : page 17, illustrations 1, 2, 7, 8 ; page 56, encadré 2 ; page 64, illustration 2.
S. Roudiy : page 17, illustrations 6 à 8 (2e ligne) ; page 31, illustration 8 (3e ligne) ; page 57, 
illustrations 3 à 8 ; page 64, encadré 1, illustrations 1, 3 à 6, 9, 10, 12 ; page 64, encadré 2, 
illustrations 3 et 4 ; page 65, illustrations 1, 3, 5 et 6.
K. Chavarot : page 17, illustrations 3, 4, 5, 7 et 8 ; page 56, encadré 3 ; page 64, encadré 1, 
illustrations 7 et 11, encadré 2, illustrations 1 et 2 ; page 65, illustrations 2 et 5.
Éd. du Globe/D.R. : pages 21, 31. 
Solnet/D.R. : page 30 (chanson de Noël) ; pages 56, encadré 1 ; page 58.
Éd. La langue russe/D.R. : pages 51, 52, 53 et 54.
V. Loriot : page 57, illustrations 1 et 2 ; page 65, illustration 4.


